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Les étudiants manifestent 
sous la pluie
Pendant que les graves prenaient fin dans 

cégeps de la région, un millier 
d étudiants, transis et trempés 
manifestaient brièvement devant le 
Parlement, hier A-3

Les techniciens de la santé 
tiennent à la parité
Les techniciens de la santé ont manifeste 
hier pour faire connaître leur determination a 
obtenir la parité salariale avec les 
infirmières A-7

QUEBEC

Finie la discrimination 
à l'université Laval
L université Laval s engage formelle.ment 
a mettre fin a la •' discrimination systemique 
dont sont victimes les femmes à son 
emploi A-3

LE MONDE

Reprise des liens 
Londres-Téhéran
La Grande-Bretagne a annonce hier la 
normalisation de ses relations diplomatiques 
avec I Iran Les otages britanniques ne 
feraient pas partie de l'accord B-8

. CChiOMlt

Bush et le déficit: conflit 
potentiel à l’horizon
Le plan du près,dent George Bush pour 
éliminer I enorme deficit budgetaire federal 
risque de heurter la volonté de la FED de 
luguier l'inflation B-i

LES

L’exposition « Electricité » 
au Musée de la civilisation
•' Electricité » n'est pas une exposition sur 
Hydro-Quebec (qui y collabore) mais sur la 
présence de l'homme à travers les 
multiples facettes de l'électricité C-1

lE EPQiV

Maigre les changements, 
les Nordiques perdent encore
Les Capitals de Washington ont fait subir 
un troisième revers d affilée aux Nordiques 
I emportant 4-1 hier soir, au Capital 
Center de Landover S-2 a S-5

À chacun de s’informer 
avant d’aller voter
Les électeurs ne comptent que sur eux- 
mêmes pour saisir les enjeux électoraux et se 
sortir des griffes des manipulateurs de 
tout acabit B-6

Lth.

Local et regional 
Le Québec 
Le Canada 
Le Monde

A-3 et A-4 
A-5 et A-6 
A-9 a A-12 

B-8

Alain Bouchard AS
Annonces classées C-6 a C-10
Arts
Bandes dessinees

Cl a C 5

Bridge C-10
Décès
Économie

C-11 et C-12

Editonal
Feuilleton C-8
Horoscope
Mots croises

C-tO

Mot mystère
Ou aller à Quebec
Patron
pierre Champagne A 9

LA METEO

Nuageux avec ec.atc es en apres-rr q 
Averses ou chutes de nege dispersées 
Maximum de 5 Vents du sud-ouest de 40 
a 60 Km h Demam couvert S-16 

V

w ADO^A^‘K.£ J Xi
H.ES DE LA MAŒlX'NE S/VIERE A^N£ vmO-PERCË-Ao T,,

Heures d'oucetiure dans le secteur de l'alimentation

Le gouvernement bat en retraite
I-a solutiuti au problénu' des lieures d ouverture des 
eotnnierees du .secteur de l'alinienlation est reportee d'au 
moins SIX mois, p<*ut-être un an. Devant la metiar e d'un 
« novembre noir », le gouvernement a choisi de recuJer

— en décembre et les parties inté­
ressées au dossier seront invi­
tees à se faire entendre en com-par ANDRE FORGUES 

LE SOLEIL

Iæ ministre Pierre MacDonald 
publiera un avant-projet de loi

mission parlementaire au debut 
de l’an prochain.

En annonçant cette nouvelle.

hier, le ministre a affirme que le 
gouvernement retient toujours 
sa proposition d'ouverture des 
commerces le dimanche, de 11 
heures à 17 heures, mais que 
ses collègues lui ont demande 
de mieux préciser comment cet­
te formule pourrait s’appliquer 
tout en laissant les emploves 
absolument libres de travaiiler 
ou pas le dimanche.

Certains ministres ont pose 
des questions sur la manière 
dont le volontariat pourrait 
s'appliquer là où le nombre 
d'employes est limité et la ou 
les travailleurs ne sont pas s>m- 
diques. Les membres du gou­
vernement ont aussi fait con­
sensus pour reconnaître que 
plusieurs intervenants dans ce 
dossier ne paraissent pas savoir

sur quel pied danser, a ajoute 
M NIacDonald

Tout en disant qu il •< use es 
perer >• que ce débat soit 
tranche par l'adoption d'une loi 
en juin 19Sy, le ministre recon­
naît qu'il est piossible que les 
choses traineni encore un an 
D’ici la, il fait appel a la matu-

Saile.\-‘J, Heures...

Un autre sondage 
place PC et PLC
à égalité
rORO.N’TO (Pc ) — lui sondage realise pour le compte de 
Kadio-C'anada accorde une très legèn- avance au Parti libéral, 
mais qui ne serait pas suffisante pour empêcher l’élection 
d un gouvernement conservateur minoritaire, une fois la 
répartition des votes effectuée.

Le sondage donne aux liberaux 
38 pour 100 des intentions de 
votes alors que les conserva­
teurs reçoivent 37..5 pour 100 et 
les néo-dmocrates obtiennent 
21 1 pour 100

l.e sondage a ete effectue par 
la firme Canadians Facts auprès 
de 2.200 électeurs entre le cinq 
i.’t le huit novembre.

Iæs libéraux mènent legere-

ment au chapitre des voix au 
Quebec, mais les conservateurs 
feraient élire davantage de dé­
putés. en particulier a l'exté­
rieur de Montreal

D’autre pan. selon les chif­
fres. les liberaux et neo-demo- 
crates diviseraient les votes de 
l’opposition en Colombie-Bri­
tannique. permettant aux con-

Suite -t-l'. Sonda(/i... Le chef du NPD Ed Broadbent est venu rencontrer Jean-Paul Hamey. son candidat dans Levis

Beauce: le candidat libéral attend une 
subvention pour profiter du libre-échange
Sur les tribunes, le candidat libéral de Beauce. Piern-- 
Maurice Vachon. dénonce fortement l'Accord .sur le libre- 
échangé. Mais, à titre d'inve.sti.s.seur, il attend d’Ottawa une 
subvention de $3.5 millions qui lui pennettra de mieux piercer 
sur le marché améneain et de doubler son chiffre d’affaires.

Bernier, vis-a-vis de son adver­
saire liberal Pierre-Maurice Va­
chon. M. Bemier crie même a 
qui veuf l’entendre que M. Va­
chon a deux ca.squettes ; celle 
de I homme d’affaires qui veut 
profiter du libre-échange avec 
les Américains et qui vante 
même ses avantages dans une 
demande de subvention de $3.5 
millions a Ottawa, et celle du 
politicien « suceur de votes » 
qui veut se faire du capital poli­
tique en dénonçant ce même 
libre-echange 
« A moi, de moi >«

l/?s faits .sont les suivants i

par GUY DUBE 
LE SOLEIL

Qui plus est. .M. Vachon. qui est 
secretaire-trésorier et un des 
trois principaux actionnaires de 
Cartem. pourrait nettement se 
retrouver en conflit d’intérêts, si 
jamais il est élu le .soir du 21 no­
vembre. parce que le nouveau 
député accorderait une subven­
tion fédérale a sa propre 
entreprise.

C est du moins la position 
qu’adopte le député sortant de 
Beauce. le conservateur Gilles

l’été dernier, la compagnie Car­
tem, un fabricant de boites 
pliantes en carton employant 
une centaine de personnes a 
Sainte-Marie de Beauce. adres­
se une demande de subvention 
de $3.5 millions a Ottawa piour 
relocaliser ses installations 
dans le parc industriel, creer 56 
emplois additionnels, prendre 
de l'expansion et percer davan­
tage dans le milieu américain 
En cinq ans. precise le docu­
ment qui accompagne la de­
mande de subvention. Cartem 
veut faire passer son chiffre 
d’affaires annuel de .SII mil­
lions a $21 millions

Pierre-Maurice Vachon, 
maire de Sainte-Marie et prefet 
de la MRC Nouvelle-Beauce. 
n’avait pas pns la decision de 
sauter sur la scene fédérale, a

ce moment-là. Et. par ailleurs, 
le libre-echange est devenu le 
principal cheval de bataille du 
Parti libéral du Canada dans la 
présenté campagne électorale 

Cartem n’a cependant pas 
encore reçu la subvention de­
mandée. Il serait même éton­
nant que cette entreprise beau­
ceronne l’obtienne avant les 
elections du 21 novembre. S’il 
e.st élu depute du côte du pou­
voir, M V’achon recevrait alors 
une subvention de son propre 
gouvernement pour sa propre 
compagnie. M Bemier ironise 
en mentionnant que le depute 
Vachon s'accordera lui-meme 
une subvention. « Il serait alors 
nettement en conflit 
d’interets. *>
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\aiifrage du pétrolier Odyssey

Aucun membre d’équipage n’a été retrouvé
HAI.IFAVrPrv__n., .................. •...........) — Ou n a retrouvé aucun des 27 rnembrr 
d équipage du pétrolier libérien Ody.s.sey, portés dispanr 
après que le navire s eut bri.sé en di'ux en répandant du 
pétrole enflammé à la surface de I océan Atlantique, par 
mauvais temps, dans la nuit de mercredi à jeudi.

l.’equipage des avions militaires 
canadiens qui ont survole le 
secteur hier a indique qu’on 
avait repere deux canots de 
sauvetage vides, portant des 
traces d'incendie. U partie ar­
riéré du pétrolier avait sombre, 
tandis que du petrole continuait 
a s'échapper de la proue, qui 
flottait encore et avait cesse de 
briller.

« On nous a dit que personne 
ne pourrait survivre dans cette 
mer», a par ailleurs déclaré 
hier le major Phil Mac.Millan. 
du Centre de recherche de Hali­
fax. " Non seulement à cause de 
la temperature de l'eau, mais 
aussi a cause de la nappe de 
pétrole épaisse d environ un 
pied et qui s’étend sur dix 
milles de longueur et trois 
milles de largeur. »

Des vagues d’une hauteur de 
deux étages et des vents de 70 
kilomètres a l’heure faisaient 
rage dans cette région, qui se 
trouve a mi-chemin entre Terre- 
Neuve et la Grande-Bretagne

Propnefe de la compagnie 
Polem Bros de Londres, le pé­
trolier. jaugeant 65.000 tonnes, 
comptait a .son bord un capitai­
ne et N officiers grecs et 12 
matelots hondunens. Parti des 
Shetlands, en Ecosse, samedi, il 
transportait un million de barils 
de pétrole brut a destination de 
la raffinene de Corne by Chan­
ce. a Terre-Neuve

'°'’ déoéches sur les l-eux du nauf'age ont aperçu cette
^epave entouree d une nappe de petrole épaisse d'environ un pied

* • à

Le major a indique qu au 
moins un avion Aurora serait de 
retour dans la zone du nau­
frage. a quelque 1,450 kilome­
tres a l’est de Terre-.N’euve. ce 
matin

L'n bâtiment météorologique 
soviétique, le Passat UZGH. qui 
se trouvait a 40 kilometres du 
navire en perdition quand celui- 
ci a émis un signal de detresse 
en fin de .soiree mercredi, n a 
vaif tout d'abord pas été en me­
sure d'apprrxher du pétrolier 
en raison des flammes courant 
sur la mer. Le major Mac.Millan 
a déclaré que le bateau soviéti­
que et un autre navire passe­
raient la nuit dans la region, l'n 
autre navire, le Maritime Wis­
dom. faisait egalement route 
jeudi matin vers les lieux du 
naufrage

Les membres de la garde c6- 
tiere de Halifax responsables 
des recherches ont indique 
qu’ils n’avaient aucune idée des 
causes de la catastrophe

C'est la deuxieme fois cette 
annee qu'un pétrolier se rompt 
et brille au milieu de l’Atlanti­
que. En avril, un pétrolier grec 
l'Athenian Venture, avait ex­
plose et coulé a 6f)0 kilometres 
au sud de Cape Race, au large 
de Terre-Neuve, entraînant 
dans la mort les 24 marins polo­
nais et les cinq femmes qui se 
riouyaieii^ 8

Roger, le
libéral
déchiré
l>irs du
refi-rendum de IMBDsur 
la (jueslion nationale 
du Québi-e. des familles 
ne .se jiarlaient plus 
.\u cours de l’actuelle 
eampagne *'lectorale 
devenue refereniJaire 
sur le libre-é'change. 
en 1388, des fjuniJIes 
hlx-raJes ont la 
consmenre a l’envers et 
te eut su ■/ bord du Cap 
Diamant

1. - billet de 
■lACOUES DUMAIS
Lt \OLEIl

Si vous êtes a la fois 
rouge vif et terriblement 
en faveur du libre- 
echange. piiur quel parti 
devez-vous militer et 
voter? Certainement pas 
pour les neo-demrxrates 
de M. Broadbent qui sont 
plus radicalement cfintre 
le traite Mulroney-Reagan 
que M Turner ) f tre,<- peu 
merci pour les conserva- 
leurs par respect pour 
Wilfnd l..auner Ha " réci­
procité ; et une tradition 
serxilaire

Roger était un militant

SuiU h'ierfions...

Un cheveu 
dans la soupe 
de Broadbent

Mulroney 
s'attaque aux 
promesses 
de Turner
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Heures... Élections...
nte des parties et leur demande de respecter la loi présentement en 
vigueur même si plusieurs n’en sont pas satisfaites

M MacDonald formule egalement le voeu que ce delai permette a 
des organismes moins structures, comme ceux représentant les con­
sommateurs. de mieux faire connaître leur point de vue. Il souhaite 
aussi que ceux qui ont change leur fusil d'epaule ces demieres se­
maines se branchent enfin et il demande a chacun de penser a l’interét 
general dans ce dossier et non seulement à son intérêt propre

Le porte-parole de l'opposition dans ce dossier, M Jean-Guy Parent, 
a souligne a l’Assemblee nationale que le gouvernement paraissait 
repartir a zero Le ministre « enclenche un avant-projet de loi avec une 
consultation alors que. depuis un an, certains de ses collègues ont fait le 
tour du Quebec et depose un rapport clair ».

Le gouvernement essaie de pelleter en avant un problème qu'il a sur 
les bras depuis trois ans et qu’il est temps ou jamais de regler, affirme 
M Parent, selon qui le consensus est sur la table il faut fermer les 
commerces le dimanche

Il semble que la discussion sur ce dossier ait donné lieu a des 
échangés assez vifs au conseil des ministres, mercredi soir Hier, M 
Parent a fait nre peut-être plus les liberaux, dont le premier ministre 
Bourassa. que ses propres collègues péquistes. quand il a ironise sur M 
MacDonald qui, « consensus unanime en poche de tous ses deputes 
libéraux s’en est allé gaiement au conseil des ministres ». « Tard en 
soiree, poursuivait M Parent, on apprenait que la chaude atmosphere 
du bunker avait fait fondre son consensus et que, ce matin, il était gele 
avec son projet de loi. »

Autres informations en page A-5

Sondage...
servateurs d’aller chercher une majonte des sieges dans cette province.

Le nombre d’indécis atteint huit pour 100 et la marge d’erreur du 
sondage est evaluee a 2.2 pour 100, 19 fois sur 20.

Ces résultats confirment ceux des deux sondages rendus publics 
jeudi. L’un realise par la firme Environics pour le Globe and Mail 
accordait 37 pour 100 des intentions de vote aux PLC, 35 pour 100 aux 
PC et 24 pour 100 au NPD. Le taux d’indecis se chiffrait à 9 pour 100

L’autre mené par Angus Reid pour le compte du Soleil et de Sou- 
tham News attribuait 39 pour 100 des appuis aux conservateurs. 35 
pour 100 aux liberaux et 24 pour 100 au NPD. Le nombre d’indécis était 
de 22 pour 100

Ces trois sondages viennent cependant contredire les résultats du 
sondage Gallup de lundi dernier qui attribuait 43 pour 100 des appuis 
aux libéraux . 31 pour 100 aux conservateurs et 22 pour 100 aux néo­
démocrates.

La répartition régionale du sondage de Radio-Canada est la 
suivante :

— Dans les Maritimes; PLC 43 pour 100, PC 36 pour 100
— Au Quebec, PLC 43 pour 100, PC 38 pour 100
— En Ontario; PLC 43 pour 100, PC 33 pour 100
— Dans l’Ouest, PC 43 pour 100, PLC 26 pour 100

En dépit d’une meilleure performance du leader liberal John Turner 
dans les deux débats des chefs, le sondage de CBC souligne que plus de 
répondants, soit 34 pour 100, preferent Brian .Mulroney comme premier 
ministre Seulement 25 pour 100 choisissent John Turner et 17 pour 100 
Èd Broadbent

liberal actif. De pere en fils. Du municipal au federal. Homme d’affaires 
modeste mais indépendant, il croit passionnément, en 1984, à la campa­
gne interne de son nouveau chef. John lumer. pour redonner le Parti 
liberal du Canada «i ses membres

Il soutient son chef dans la victoire (course au leadership) comme 
dans la défaite électorale. Contre vents et marees, chaque fois que des 
putschistes libéraux poignardent Turner dans le dos, Roger prend sa 
defense La democratic liberale doit vaincre apres tant d’annees de 
tutelle de haut en bas des fondes de pouvoir de Pierre Trudeau

.Mais peu a peu, dit-il, ce chef adulé s’entoure d une clique québé­
coise qui place ses « poteaux » partout John Turner, croit Roger, de­
meure un homme fort bon. au point d'en devenir bonasse ou facile a 
manipuler Pourquoi le banquier Raymond Gameau, qui lui vend si 
bien l’accord constitutionnel du lac .Meech. ne fait-il pas de même dans 
le cas d’une entente canado-amencaine si profitable au Quebec’’

— Moi je SUIS pour la clause « nonobstant ». le lac .Meech et le libre- 
echange'

Roger le rouge entre alors en communication avec la machine bleue 
Car cene vague de bleus qui deferle sur le Quebec, depuis 1984. charrie 
aussi des rouges que le bleu ne rebute pas puisque, de toute maniéré, 
c’est le vert de la piastre au pouvoir qui les fait trépigner

On lui offre une fonction d’agent double dans l’appareil regional 
du PC Malchanceux. Roger n’a nen d’un espion De plus. James Bond. 
dans « Bons Baisers de Quebec , n’est pas encore a l’affiche des bons 
cinémas

Donc, Roger reste liberal en quete d'un parti Au provincial et au 
municipal, ça va les rouges balaient le territoire sans se diluer dans le 
mauve ou le bleu Mais a Ottawa, nen ne va plus' I-1 sa crainte, le 21, est 
que son vote ne profite qu’aux Ontanens anti-libre-echange de David 
Peterson.

— C est toujours la meme chose Chaque fois que le Quebec veut se 
donner une chance de prospérer. l’Ontano se met en travers

Roger pense comme Robert (Bourassa), mais egalement comme 
Lucien (Bouchard), ce Bleuet qui opta pour le OUI, lors du referendum

de 198U’ Et que le Globe & Mail, de Toronto, appuie maintenant sans 
reserves (How would Quebec reaa"^ dans le debat sur le libre-echange 
qui l’oppose à David Peterson, la bequille ontanenne de John Turner

Candidat...
L'n autre fait intéressant dans un article de la re\ue PME du mois 

d’octobre, le cousin du candidat liberal, François Vachon, p-d g de 
Carrem et lui aussi un des actionnaires majontaires de la compagnie 
vante les avantages du libre-echange entre le Canada et les Etats-Unis 
Une subvention politisée

Joint par LE SOLEIL, le candidat liberal Pierre-Maunce Vachon 
affirme qu’il n’y a ni conflit idéologique, ni conflit d’interéts possible 
entre sa position d’homme d’affaires et celle de candidat d’un parti qui 
dénoncé l’accord de libre-echange intervenu entre le Canada et les 
USA

M Vachon precise que Cartem a demande au gouvernement d’agir 
avec celente et de faire parvenir sa réponse sur sa demande de subven­
tion avant le 21 novembre, pour éviter toute ambiguité. «On n’a pas 
reçu de réponse encore Et je ne m’attends pas à en recevoir une avant 
le 21 novembre »

Le candidat liberal de Beauce ajoute qu'il ne croyait jamais que la 
demande de subvention allait etre politisée. « C'est un dossier qui 
mente un traitement pareil aux autres mdustnes Les politiciens n’ont 
pas a analyser le côte politique, mais economique de la demande. » 

M \’achon écarté tout nsque de conflit d’interéts. même s’il recevait 
la subvention une fois élu. parce la demande a ete acheminée a Ottawa 
bien avant qu’il ne se porte candidat

Quant à l’affirmation de son adversaire politique qui l'accuse de 
porter deux casquettes, M Vachon explique son point de vue de la 
façon suivante • « Je suis pour la liberalisation des échangés avec les 
Etats-Unis, mais non pour l’accord actuel. »

11 precise en outre que l’actuelle bamere tanfaire imposée par les 
USA ne le derange pas La seule maniéré de rentabiliser son industrie 
est d’aller sur les marches etrangers. « On était sur le marche amencain 
bien avant le libre-echange et on va continuer à faire affaire avec les 
Amencains apres le 21 novembre, avec ou sans libre-echange »

TWIK*i TWIK

Quatre jours avant les élections, 
Reagan vantera le libre-échange
WASHINGTON (PC) — Quatre jours av.ant les élections 
canadiennes, le président Romüd Reagan prononcera un discours 
sur la politique coiiiinerciale internationale des États-Unis.

Un représentant de la Maison- 
Blanche. M Marlin Fitzwater, a 
fait savoir que le president profite­
ra de l’occasion pour vanter les 
mentes de l’entente de libre- 
echange avec le Canada

M B J Cooper, porte-parole de 
M Reagan sur la politique econo­
mique, a affirmé que la date du 
duscours était une coïncidence et 
n’avait pas ete choisie en fonction 
des elections canadiennes

« 11 n’est évidemment pas ques­
tion de tenter d’influencer l’elec- 
torat canadien, a assure M. Co­
oper. C’est une question qui ne 
releve que des Canadiens. »

LA QUOTIDIENNE 
Urmge du 10 novembre 
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le pantalon souple
4995

tout le mouvement partant de la taille, bien marquee 
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ample, carré, I épaulé tombante, l'encolure ronde, une 

lisne toute simple, des details recherches comme les 
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Pim d'un millier de cégépiens manifestent

La grève quasi terminée dans la région de Québec
Hlite d un Huilier d'étudianis. trajiMs et trempe^ uni bnevemeiit 
manifeste devant IWssemblee natiunale, en fm d’après-midi hier 
t^ur réclamer que le nuncstre de l'Knseignement supt*rieur M 
C laude Hyan. apporte unniediatement des améliorations au rej'ime 
des prêus et Iniurses

par RICHARD HtNAuLT 
LB SOLEIL

Pendant ce temps, la grève dans 
les cegeps de la region de Quebec 
a a toutes fins utiles pris fin Avec 
le retour en classe prevu pxiur au­
jourd'hui au cegep François-Xa- 
vner-Gameau, il ne restait plus 
que celui de Sainte-Foy a etre en­
core paralyse Or, les eleves de cet 
etablissement se sont prononces 
hier contre la poursuite du 
débrayage.

Partis des Plaines d'Abraham, 
les participants à la manifestation 
organisée par l’Association natio­
nale des étudiantes et etudiants 
du Quebec ont lentement marche 
jusqu’à l’Assemblee nationale, 
sous une pluie battante. Arrives a 
leur but, ils n’avaient plus guere 
envie de s’attarder, tellement ils

avaient troid et étaient trempes
Ryan caricature

I.e secretaire general de l’A- 
NFEQ, M Jacques I^eioumeau, 
s’est bnevement adresse a eux 
avant de donner le mot d’ordre de 
se diriger vers une discotheque de 
la basse-ville pour « se rechauf­
fer ». Encore une fois, le ministre 
Ryan a fait les frais de l’humour 
noir et de la colère des 
manifestants.

Le mannequin représentant M 
Ryan était encore de la partie 
mais, cette fois, on avait ajoute 
une enorme tete cornue sur la­
quelle les traits du ministre 
avaient ete caricatures. Un der­
nier sursaut d’enthousiasme s’est 
eleve de la foule quand deux lea­
ders etudiants, juches sur le toit 
d’un camion, ont brandi la tète en 
question

« Rien ne va arrêter le mouve­
ment etudiant, a clame Jacques 
Letourneau, ni le ministre Ryan 
ni le premier ministre Bourassa. 
ni le Parti liberal (,'a fait deux se­
maines et demie qu’on est en 
greve mais on est prêts a continu­
er On va montrer a Ryan qu’on a 
plus d’un tour dans notre sac »

Encore aucun engagement
Sur un ton plus pose, en entre­

vue avec des représentants de mé­
dias, ,M Letourneau a par la suite 
reconnu que le gouvernement n’a 
voulu prendre aucun engagement 
formel lors de la demiere rencon­
tre entre les deux parties, mercre­
di soir Pour le moment, aucune 
autre rencontre n’est prevue mais 
le conseil central de l’ANEEQ doit 
se reunir au cours du week-end 
pour faire le point sur la situation

Du côte gouvernemental, M. 
Luc Rheaume, l’attache de presse 
du ministre Ryan. a confie qu’une 
evaluation ecnte des demandes 
étudiantes devait etre transmise 
hier En debut de semaine, le mi­
nistère de l’Enseignement supe-

neur les avait esiimees a quelque 
S4H5 millions

Mercredi soir, durant deux 
heures, les émissaires de M Ryan 
ont explique a rA.NEF'Q de quelle 
taçon on en était amve a ce mon­

tant. en enjoignant les etudiants 
d’attendre de voir le cuntenu de la 
reforme du regime des prêts et 
bourses, dans quelques semaines 
Pour le moment, c’est donc 
l’impas-se

Entre-temps, cependant, le

mouvement de debravage corn 
mence a se fissurer, quoique F A 
NFFQ soutienne le contraire A 
Quebec, par exemple, tous les ce 
gepiens devraient etn* de retoui 
en clas.se lundi matin, .1 moins 
d’un revirement inattendu

Les manifestants ont vite ete transis lors de la manifestation hier

/1 novembre. Jour du Souvenir

Des Canadiens dans les cimetières du monde entier
« Duguay..., Charpentier..., Dubé..., Go.sseltn..., .Sénéchal..., 
deux frères Rou.sseau..., Chouintu’d..., Mrossrau. Tous ces noms 
tamihers éhiient là, inentstés dates la pierre. Ils étaient là ces 
gars de 2;J, 27 ou 29 ans, natifs de Québec, de UVls ou de la 
Gaspésie. Je voyais leurs noms en FYiuice, en Hollande ou en 
t orée et mon émotion était à son paroxysme. Pourquoi eux .sont-iLs 
morts et comment, moi, qui combattait à leurs côtés, ai-je pu 
échapper a cet enfer’’ F’ourquoi eax et jKiurquoi moi"’ »

Ddr MONIQUE DUVAL 
collaboration ipeciale

Qui peut repondre a ces questions 
que se posait le lieutenant-colonel 
Charles Forbes en visitant, au 
printemps dernier, des cimetières 
coréens pour la premiere fois de­
puis la fin de la guerre et en re­
tournant, en pelennage, a ceux de 
Caën et d’autres en Normandie au 
lendemain de l’ouverture du Me­
morial de la bataille de Norman­
die qui, précisément, évoqué ces 
années tragiques.

Au Canada, aux États-Unis et 
dans plusieurs pays européens, se 
célébré aujourd’hui 11 novembre, 
le Jour du souvenir. Si les popula­
tions civiles ne restent pas insen­
sibles aux guerres, au sort de mil­
liers de citoyens qui y ont laisse 
leur vie, que penser des militaires 
qui ont survécu à ces horreurs, qui

ont peut-etre repris une vie nor­
male — c’est la loi de la nature — 
mais qui n’oublieront jamais ce 
qu’ils ont vécu et surtout leurs 
freres d’armes, leurs camarades 
de combat.

Le lieutenant-colonel Forbes 
e.st conteur-ne, caracten.stique des 
gaspesiens, il en est un, dit-il en 
sounant, et il peut vous raconter 
pendant des heures .son expe­
rience des deux guerres. « En voy­
ant le nom de « mes gars », le petit 
drapeau canadien qui accompa­
gne chaque piene tombale, en ad­
mirant la beaute de l’endroit — les 
cimetières militaires canadiens 
sont magnifiquement entretenus 
— en évoquant ces jeunes vi.sages. 
mille pensees m’assaillaient », 
continue-t-il

« Soudainement, j’ai realise le 
drame, pour eux. de mourir a 
vingt ans et, le privilege, pour mm.

d’avoir traverse ces terribles 
epreuves J’ai 67 ans, seules une 
demi-surdite et quelques douleurs 
rhumatismales me restent de ce 
cauchemar. Aux heures tragiques, 
au front en plein action sous le 
bruit infernal des bombardements 
— oh' ce bruit, il me hante encore 
et .seule la beaute de la campagne 
de Saint-Ferreol ou j’habite arriva 
a me detendre, j’implorais Dieu, je 
m’en .souviens fort bien. » Aujour 
d’hui, je lui parle encore et cette 
fois pour le remercier

Notre concitoyen a .servi dans 
deux regiments, le Mai.sonneuve 
dont il e.st lieutenant-colonel ho­
noraire et le Royal 22e regiment 
lequel fêtera, l'an prochain, son 
7.5e anniversaire II a servi, en plus 
de la Normandie et de la Corée, 
en Hollande ou il s’est signale a la 
célébré bataille de Walcheren ce 
qui lui a valu le titre de chevalier 
militaire de l’Drdre de Guillaume 
directement associe aux person­
nes qui détiennent le Croix Victo­
ria bntannique

Le ministère des /\nciens com­
battants du Canada a le mandat, 
qui lui a ete confie par le Con.seil 
prive, de perpétuer le souvenir 
des soldats morts sur les champs 
de bataille. Ainsi, commemore-t-il

anniversaires ou événements spé­
ciaux dans un pays européen ou 
asiatique ou les nôtres ont com­
battu et trouve la mort

U- mmi.stere forme alors une 
delegation en vue d’efiectuer ce 
qu’il appelle un « pelennage » 
Apres entente, par politesse et 
consideration, avec le pays con­
cerne. France. Italie. Belgique. 
Hollande. Norvège. Grande-Bre­
tagne. plus rarement en Asie, il 
convie des anciens militaires de

regiments qui ont comb.ittu d.iiis 
l’un de ces pays, des représen­
tants des trois p.irtis fédéraux, du 
.Sénat et de la presse car on veut 
que la population canadienne 
sache comment se perjietue le 
souvenir de .ses moils

Il exi.ste. dans le monde, une 
commission dite des sepultures de 
guerre, constituée par iharte 
royale le 21 mai 1917 Fn 19-10. les 
lonctions de cette commission 
étaient etendues a la corn 
memoration des morts de la se 
tonde guerre mondiale 1 n I9f>(l. 
une troisième charte lui donnait le 
nom de Commission des sepul­
tures de guerre du 
Commonwealth

Le Canad.i Lut ji.irtie de cet or- 
g.inisme et partage les frais d’en­
tretien et de travaux proportion 
nellement .111 nombre de morts 
dans tel ou tel cimetiere Depuis 
sa creation en 1917, la Commis­
sion .1 .issume 1.1 sejiullure de 
1,1)8,5.000 membres des 1 orces ar­
mées du Commonwe.illli morts ,111 
( ours des tieux gr.indes guerres et 
qui rejioseni d.ins jucs de 2,5,000 
lieux disperses d.ins I 10 ji.ivs

Ces cinietieres de guerre oni 
etc toncus et ameii.iges selon des 
jilans f.iits jiar tl emmenls .irchi 
tectes Gi n.iture — fleurs, ar 
bustes, arbres — les encadre h.ir 
monieusement

Le lieutenant-colonel Charles Forbes

Espaces verts à Sainte-Foy
Une occasion pour la 
mairesse de se reprendre
L e< liée (lu jirojet de coii.servation du verger l’oll.ick étant chose 
du [Ktssé, Mme Andrét' Boucher, mair(>.s.se de .Sainte-F'oy, .se voit 
offrir une oeca.sion de .se rejirendn* t't d’;Ls.surer la conservation 
du dernier ('.space de verdure imjMinant ijiii existe dans le seeleni 
de l’ointe .Sainte-F’oy. F^t ce, avec la lii'iiedielion du ministère de 
I Fàivironnement et la collaboration du ministère des l’ransiiorts

Meilleur accès pour les femmes

Laval s’engage à mettre un terme 
à la discrimination à l’emploi
L université L.'iv;il s’engage lomielleiiient à mettre fin a la 
« discrimination systémique » dont .sont victimes les femmt's à .son 
emjiloi. Le Coaseil de l’iiniversité a enténné, cette semaine, le 
jirojet de jiolitique d’accès à l’égalité en emploi qui lui a été 
soumis.

par LISE LACHANCE 
LE SOLEIL

L’adoption de ce programme mar­
que l’aboutissement d’un long 
cheminement ponctue par l’ana­
lyse diagnostique de la situation 
des femmes travaillant a l’univer- 
site Laval et par la tenue d’au­
diences publiques cette annee 
même

Le constat auquel a abouti cette 
demarche est sans equivoque: 
« La discrimination pre.sente a l’u- 
niversite Laval est de type « systé­
mique », c’est-a-dire qu’elle dé­
coulé de pratiques de gestion qui, 
sans être intentionnelles, ont pour 
résultat l’exclusion des femmes de 
certaines categories d’emplois et, 
par le fait même, leur confine­
ment dans d’autres categories 
d’emplois généralement moins 
hien rémunérés »

Ainsi, sur le campus, une gran­

de majorité des employees du sec­
teur administratif se retrouvent 
dans des emplois traditionnelle­
ment considérés comme « fémi­
nins ». Quant aux femmes profes- 
seures, « elles sont encore très 
peu nombreuses compte tenu du 
nombre croissant de (Jiplômées »

Cette situation est d’autant plus 
troublante, avoue l’universite, 
qu’elle différé très peu de celle dé­
crite en 1980 dans le rapport 
« L’universite au féminin ». Ce do­
cument, qui avait suscité beau­
coup d’espoir chez les femmes de 
la communauté universitaire, n’a 
pourtant pas amene une ameliora­
tion appreciable de la remunera­
tion des femmes, ni une meilleure 
representation de celles-ci aux 
postes de commande II apparait 
donc evident, souligne le projet 
adopté mardi, « que l’on ne peut 
compter uniquement sur l’évolu­
tion sociale normale ou sur la pre­

sence irreversible et grandis.s.infe 
des femmes sur le marche du tra­
vail, pour corriger celte 
situation »

Trois grandes priorités
Devant cette constatation, l’u- 

niversité s’est fixe un plan d'ac­
tion reposant sur trois objectifs 
bien precis.

— éliminer de .ses pratiques de 
gestion toute forme de discnmina- 
tion a l’egard des femmes;

— assurer une representation 
equitable des femmes dans tous 
les .secteurs d’emplois ou elles 
.sont sous-representees.

— aider les étudiantes a s o- 
nenter vers des etudes menant a 
des carrières ou elles sont .sous- 
representees et leur assurer un 
soutien tout au long de leurs 
etudes universitaires

Pour assurer une repre.senl.i- 
iion equitable des femmes, l’uni­
versité I^aval s’engage notamment 
a identifier les secteurs d’emploi 
et les postes ou il y a sous-repre- 
sentation. puis a fixer dans ces 
secteurs des objectifs quantitatifs 
proportionnels a l’ampleur du dé­

séquilibré et a la di.siionil)ilite des 
eftec'tifs féminins

L’universite entend aussi utili­
ser le perfectionnement comme 
levier permettant aux femmes 
d’acceder aux fonctions ou elles 
ne sont pas suffisamment pré­
sentés. FJle veut en outre rendre 
les femmes con.scientes de leurs 
propres capacités de mise en va­
leur. d’avancement et d’accession 
a des postes de commande

F ntin. pour aider les étudiantes 
a s’orienter vers des études me­
nant ;i des carrières ou elles .sont 
sous-representees et leur assurer 
un soutien tout au long de leurs 
etudes universitaires, l’institution 
de Sainte-Fov prend trois autres 
engagements, soit consolider les 
programmes de sensibilisation 
des etudi.inles .lux ouvertures du 
marche du travail, inciter ces 
jeunes filles aux etudes de 2c et de 
'le cycles (surtout dans les sec­
teurs ou elles sont peu présentes), 
amener les professeurs a prendre 
davantage conscience de l’impor­
tance du rôle qu’ils ont a jouer 
dans l’onentation et le développe­
ment de camero des étudiantes

par RAYMOND ÙAGNt 
LC SOLEIL

C’e.st ce que pretend une t itoyen- 
ne du Chemin Saint-Giuis, Mnit* 
Giurette Belley, qui tente di'jiuis 
(Ktobre de sensibili.ser Mme An 
(tree Boucher a cette opportunité 

Mme Belley a dt'ja remis un 
mémoire a la mairesse Boucher, le 
26 octobre, dans lequel elle rap- 
pellail que les espaces boises d 
les parcs sont relativement rares 
dans .Sainte-F'oy

Depuis qu elle s’est lancee 
dans ce projet de con.servation, 
Mme B(*lley reçoit de plus en jilus 
l’appui des contribuables de son 
.secteur Une jietilion est en cours 
et les signatures se multiplient de 
jour en jour

File travaille egalement en 
étroite collaboration avec le mi­
nistère de l’Flnvironnement Flli' 
vient tout juste de demander au 
mini.stre Clifford 1 incoin d’entre­
prendre la demarche en vue d oh 
tenir un moratoire sur la vente du 
terrain Ce moratoire, dit-elle, .ac­
corderait a la ville de Sainte-Foy 
le temps necessaire jKiur prendre 
les dispositions lui permettant 
d’.acquenr la propnete du terrain 

üi ville de Sainte-Foy, jxiur 
peu qu’elle en fa.s.so la demande, 
le conserve comme tel ou l’ame­
nage en parc, pc'ut obtenir, en ef­
fet, au prix nominal de $1, ce 
terrain encore boise qui est situe 
dans le quadrilatère des rues .Mar­
ly, des Vemeres, Giuis Francoeur 
et Chemin Saint-I>oui.s

l Ile n'.i qu'.i utiliser les disjiosi 
lions contenues dans le Regie 
ment sur les conditions de disjiosi 
lion des immeubles excédentaires 
.idministre jiar le ministre des 
I ransporls

Li villi* doit toutefois .igir .ivei 
l.i meilleure diligence jiuiscjue ce 
terrain a ete mis en vente par le 
ministère des Iransjiorts qui <1 
l.inci' un appel d’ofires le 28 ik Io 
bre dernier

I ouverture des soumissions 
doit avoir lieu le .'Kl novembre et, .1 
ce qu on dit, 1(> ministère aurait 
déjà reçu plus de 266 
(irojMisitions

II s’agit d uni' er.ibliere su 
criere a chenes rouges et a heires 
qui représente un excellent 
fiotentiel lorsque destinée a l.i 
conservation

Une étude realisee. en 1982 
par Mme Francine Marcotte de la 
Direction des Reserves ecokigi 
ques et sites naturels du minislere 
de l’Environnement, cette er,i 
bliere représenté bien le tyjie d( 
vegetation que l’on pouvait trou 
ver, a l’origine, dans ce sedeur 
File pos.sede, disait l’elude, une 
1res grande valeur pour le ji.itn 
moine naturel regional

1 ’etude av.iit, d'ailleurs, eti 
presentee officiellement a la ville 
de Sainte-Foy, le 9 février 198.1

I ’er.ibliere que Mme Belley 
veut conserver a une sujierficie de 
7.5,810 metres carres et sa valeur 
est estimee a $l,6tKI,(K)0

D.emonstration de nouage de foulards 
par la réputée Mme Francine Michaud, 
a Place laurier, aujourd hui de 14 h à 
lehetcesoir, de18hà21 h.
Le foulard, jardin anglais 29 S
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Que de terre!
Depuis le printemps, de gros camions, jusqu’à une centaine par jour, transportent de la terre de 
remplissage sur un terrain, situé dans le secteur de la rue Marquis et du boulevard Père-Lehevre. dans le 
quartier Duberger. à Québec, sans toujours prendre le soin, semble-t-il, de nettoyer la chaussée Du 
moins, c’est ce que prétend le Dr Jacques Auger (photo), qui se plaint de l’état du pavé, a proximité de 
sa clinique chiropratique, surtout comme c’était le cas. cette semaine, par une journée pluvieuse. La 
compagnie Antoine Labbé et fils a obtenu un permis de la ville pour faire le transport de terre pour le 
compte de la compagnie Irving jusqu’au mois d'avril 1989. Elle doit, selon les règlements, assurer le 
nettoyage du chemin tous les jours Cependant, le vice-président de la compagnie, M Charles Labbé 
reconnaît que cela n'a pas été fait a deux ou trois reprises. Il affime qu'a deux ou trois reprises, la 
chaussée n'a pas été nettoyée le jour même. Dans pareil cas, comme l’a expliqué Mme Michaelle 
Thomas, il arrive que la ville fasse elle-même le travail et qu elle charge les frais a l'entrepreneur. Jusqu'à 
maintenant, la compagnie a fait environ le tiers des 8.000 voyages de terre prévus

En gref

■ Diminuer le 
fardeau fiscal

QUÉBEC — Le Rassemblement 
populaire de Quebec (RP) 
demande a la ville de Québec 
d’utiliser la deuxieme 
subvention de $,5 millions versée 
par le gouvernement du Quebec 
pour l'aider a remplir sa 
fonction de capitale, pour 
alléger le fardeau fiscal des 
contribuables, comme ce fut le 
cas l’an dernier, au lieu de 
financer des dépenses 
superflues, A la ville, le 
versement de la subvention n'a 
pas été annoncé, mais une 
porte-parole de l'opposition, la 
conseillère Wmnie Frohn, a fait 
parvenir aux journalistes, hier, 
le texte d’un decret 
gouvernemental autorisant le 
versement de cette somme, a la 
date du 24 août dernier.

Le RP
prolonge sa 
campagne

de la ville de Québec, le RP veut 
recruter 1,700 membres et 
recueillir $.14.000.

QUÉBEC — Le Rassemblement 
populaire de Québec a décide de 
prolonger d’un mois, soit 
jusqu’au 4 décembre, sa 
campagne de financement et de 
recrutement qui devait se 
terminer le .10 octobre. Selon le 
président du parti, M, Claude 
Cantin, le delai est attribuable 
au fait que des militants faisant 
partie de l’organisation ont dû 
travailler a la campagne 
électorale pour le choix d’un 
nouveau conseiller dans le 
district Sainte-Odile II ne veut 
cependant pas donner les 
résultats obtenus jusqu’à 
maintenant, mais il affirme que 
l’objectif sera atteint. Un an 
avant les élections municipales

■ Cri d’alarme
RIMOU.SKI— La corporation du 
Musée de la Mer, de 
Pointe-au-Père. a demande 
l’intervention des
gouvernements fédéral et 
provincial pour empêcher sa 
fermeture, à la fin de novembre. 
Un cri d’alarme a été lancé en ce 
sens, hier, par l’administration 
de cet attrait touristique 
Elle a fait .savoir qu’à la .suite des 
reductions subies dans les 
subventions gouvernementales, 
il lui est actuellement impo.ssible 
d’embaucher du personnel et de 
préparer la prochaine saison 
touristique. Un minimum de 
$100,000 serait actuellement 
nécessaire pour éviter le pire.

La vente du laissez-passer mensuel rétablie lundi

Une entente intervient 
avec Autobus Fleur de Lys
Une entente est survenue, hier, entre la société Autobus Fleur de 
Lys et les municipalités de Bemières, .Saint-Rédempteur et .Saint- 
Étierme, qui ont accepté de modifier certaines clauses du 
coiitnit de transjKjrt en commun entre les deux rives du .Saint- 
l.aurent

par MARCEL COLLARD 
If SOLEIL

l,e directeur de la compagnie, M 
Yvan Mori.sette, rétablira, a comp­
ter de lundi, la vente du laissez- 
pa.sser mensuel qui était disconti­
nuée depuis quelques jours en 
rai.son de la situation financière de 
l'entreprise

.Selon l’entente qui reste à pa­

rapher, les trois municipalités 
concernées ont accepte de porter 
le montant de leur contribution de 
$7,200 a $18,000 au cours de la 
prochaine annee. En plus, les 
villes prennent a leur compte le 
paiement régulier de la subven­
tion du gouvernement du Quebec 
pour le financement du transport 
en commun Selon M Morissette, 
la compagnie pouvait difficile­

ment supporter le retard qu’en- 
trainait le versement de la subven­
tion qui est d'environ $100,000 
annuellement

En outre, même si le contrat 
doit venir a échéance seulement 
en septembre 1990, les trois muni­
cipalités ont accepté de le rouvnr 
en septembre 1989 pour le rajus­
ter si necessaire en fonction de 
l'augmentation du nombre de 
passagers.

Actuellement, la compagnie 
utilise quatre véhicules pour 
transporter quotidiennement une 
moyenne de 250 passagers entre 
la Rive-Sud et la ville de Québec.

À des fins de déshydratation de houes

Pressoir rotatif inventé par le 
CRIQ, développé à Black Lake
I HfîTf'ORI) .MINES — Utie entrepri.se de Black I„ake,
" Industries Fournier inc. », dévelopjiera au cours des prochain.s 
nioLs un |ires.soir rotatif invi'iité jiar le Centre de recherche 
indu-strielh' du Quéliec ((JKIQ) en vue de l’adapter a des fins de 
déshydratation de boues dans les usines de traitement des eaux 
usées.

par FORTUNAT MARCOUX 
LE SOUIL

Il en coûtera $1.5 million pour 
réaliser ce projet de développe­
ment Cependant, la compagnie 
bénéficiera de subventions de 
$683,720 du gouvernement fédé­
ral pour effectuer les travaux de 
recherches et les essais à l’usine 
de Granby qui éprouve des pro­
blèmes de fonctionnement et d’ef- 
ficacite. L’annonce de l’aide gou­
vernementale a été faite, hier, par 
le ministre de l’Énergie, des 
Mines, et des Re.s.sources, et dé­
puté de Frontenac, Marcel Ma.sse 

F'ondée en 1959, l’entreprise de 
M Renaud Fournier se spécialise 
dans la conception, la réparation, 
la fabrication et l’installation d’é­

quipements et d’accessoires in- 
dustnels et miniers. En septembre 
1987, elle obtenait du CRJQ une 
licence mondiale jxiur son inven­
tion de pressoir rotatif.

La compagnie veut adapter l’é­
quipement pour que celui-ci 
puisse séparer les éléments so­
lides des matières liquides dans 
les usines de traitement des eaux 
usées. Il suffira d’apporter au pro­
totype expérimental a opération 
continue des modifications aux 
éléments mécaniques et filtrants.

L'avenir s’annonce prometteur 
pour ce genre d’équipement Ce 
pres.soir rotatif pourra être utilise 
également dans l’industrie des 
pâtes et papiers et pour la culture 
de la tourbe et de la betterave à 
sucre

Participation
accrue
MONTRÉ/\L (D’après PC) — 
Un relevé effectué par le 
ministère des Affaires 
municipales révèle qu’il y a eu 
une nette augmentation de la 
participation des électeurs lors 
des élections pour combler le 
poste de maire qui se sont 
tenues dimanche dernier 
dans 46 municipalités du 
Québec.

Soixante-deux pour cent des 
contribuables se sont prévalus de 
leur droit de vote, soit le plus haut 
taux de participation depuis 1983 
où il avait été de .58.5 pour 100 
L’an dernier, ce taux avait été de 
53 pour 100

Le réputé animateur à
O

Camil Samson
nous rendra visite cet 
apres-midi de 15 h 30 à 
19 h 30 et demain de 10 h à 
16 h. Venez le saluer, il se 
fera un plaisir de vous 
montrer notre vaste choix 
de vêtements, tels nos 
CHICS COMPLETS a 
compter de 199,95 $, 
incluant un ensemble de 
SIX (6) articles, ou encore 
nos superbes VESTONS 
SPORT offerts à compter 
de 99,95 $. ainsi qu’un 
grand choix de PALETOTS 
D’HIVER

UN RENDEZ-VOUS 
À NE PAS 
MANQUER!

LES VÊTEMENTS

GALERIES 
DE LA CAPITALE

IL N'Y A 
RIEN DE 
LOUCHE 
LÀ-DESSOUS

les moquettes "B.ilmordl H" nu 
"Windsor" vitus offrent ac'h.its 
avant.igeux, qualité et richesse de 
la fibre!

Moquettes de tapis trossley
lO.tW ou 14.46 de rabais la verge 
carr€>e
Profitez de cette < hance inouïe de 
faire des achats avantageux sur ces 
deux moquettes chez Èaton! Toutes 
deux sont rertiliees p.ir Ou Pont et 
(Xirtenl le sceau KlSIST Af UE “ les 
dégâts légers ordinaires de nourriture 
ou de fioisson s'y nettoient 
f.TC ilement... même apres une 
fX'riixle d'.ittente de J4 heures!

Oe plus, tes deux miKiuettes Ou Pont 
"Balmoral H" et "Windsor" jxirtent 
l.i g.irantie de T ,ins du m.inufai turier 
pour la résistance aux tac hes et l'eftet 
eIc’ctrosLUique. Plus de detiils au 
magasin E aton jires de- chez vous!

1 "Balmoral H"; 14.46 de rabais la 
verge carrée!
Riche peluche au fini "Saxony" 
offerte en 27 couleurs.
ETix courant Eaton 48,45 la verge 
carree (57.95 le metre carré)
"î 'î QQ 1^ verge carrée

(40.b.ï le metre carré)

IA (Non rep.) "Windsor"; 10.09 de 
rabais la verge carree!
Version plus U'gere de la 
Udlmoral 11' ; 24 teintc-s au choix 
Prix ( Durant Eaton .35.08 la verge 
I jrri'x' f 11 95 lc> mètre carré)
'JA QQ la serge r.irris-

' ' (Z't.H*! le metre carre)

IB ■ Non rc-p ■ Thihaudeen 
caoutchouc mousse "Allas" 
Prix ( Durant Eaton 5,4 J la verge 
I arrix' 6.49 le metre c arre)
î QQ la verge ca 

r > (4.77le mt
arree

mètre carre)

. .si®
' * . ......

< « . .

□
Appelez le 
Sei^ke 
d'achats à 
domic de 
Eaton:

TAHS

RtSISTACHE
CfRTlFIÉ PARDUrCDNT

(•alerips de la 
( apildle
627-5811
|Joste 272 

Mace Ste-Foy
653-9331
poste 273

ï»V'

ZJ
(•'S , *r*.» Am«i ^ < ((Ve, ^ EATON

Nous sommes... le grand magasin du Canada



OAMAMMliiftiJNMMHH 4» i«» »4'f ««M V '. * .%f W » ’

f i

Quebec, Le Soleil, vendredi 11 novembre 1988
LE QUEBEC

U'?» lervonLs de l uuN erture le dmiaii ‘le des conunerees 
d aiuiientation sont les plus dé«,iii» de la pusition du gouvernement 
de tenir une autre euminLssiun parlementaire axant d'adopter 
une nouveUe loi (lour régir les heures d'affaires des établissements 
'ommerciaux

par GUY BENJAMIN 
i-f SOUIL

Les opposants à l'ouverture le di­
manche se disent heureux que 
leur point de x-ue ait ete entendu, 
mais auraient souhaité tout de 
même que le gouvernement règle 
cette question dans des delais plus 
brefs.

Chez Prox-igo. la seule impor­
tante chaîne d'alimentation en fa­
veur de l'ouverture le dimanche. 
M Andre Sicotte soulignait que 
les supermarchés continueront à 
subir des penes dans le chiffre 
d'affaires, ce qui entraînera des 
penes d emplois et que de nom­
breux commerces continueront à 
ouxTir illégalement tant que la loi 
ne sera pas modifiée.

Le xice-president aux commu­
nications. VI. Andre Sicotte ajoute 
que Proxngo continuera de respec­
ter la loi actuelle maigre sa decep­
tion de voir la solution du pro­
blème remise à plus tard.

Chez Metro-Richelieu tout 
comme chez Steinberg, membres 
d'une coalition contre l'ouvenure 
le dimanche, on .se dit déçu du 
repon de la prise d'une position.

Le pone-parole de Metro. M 
Rejean Bouchard dit que son 
groupe attend de connaître l'a- 
xant-projet de loi avant d'en dire 
davantage, tandis que la porte-pa­
role de Steinberg se dit heureuse 
que la position de ce groupe ait 
ete prise en consideration. Stein­
berg attend toujours une loi rapi­
de et juste.

Du côte de l'Association des 
détaillants en alimentation du 
Quebec (ADA). M Andre Martel 
ne voit pas ce que les interx’enants 
pourront dire de plus devant une 
prochaine commission
parlementaire.

Le pdg de l’AD.A. le plus impor­
tant regroupement d'epiciers au 
Quebec, est d’avis que la decision 
que dexTa prendre le ministre de 
l'Industrie et du Commerce sera 
au moins aussi déchirante dans 
six mois ou un an que maintenant. 
L’ADA préconisait la fermeture 
des commerces d’alimentation le 
dimanche, y compris les halles et 
les Jean Coutu si cela est possible, 
sinon, l’ouxerture pour tout le 
monde, aux mêmes heures.

Les sxmdicats quant à eux par­
lent de xnctoire partielle, compte 
tenu que le ministre Pierre Mac-

Donald n a pu faire accepter par 
le Conseil des ministres son idee 
de permettre l’ouverture le diman­
che pendant des heures 
restreintes.

Les travailleurs unis de l ali-

Four le respect du congé dominical

Le Conseil des affaires 
sociales se prononce
L ouverture le dimiuiche des griuides chaînes d'alimentation et 
de pharmacies constitue un precedent qui menace notre qiialiti' dt 
xie et notre santé physique et mentale

Tirage du 88 11 09

XZous pouvez 
miter jusqu a 
20 h le mercredi 
et le samedi

4 6 15 32 34 35 
8Ne complementaire

GAGNANTS LOTS 
6/6 2 2 649 005.00$
5/6 -e 13 71695.40$
5/6 307 2321.60$
4/6 18 185 75.30$
3/6 344066 10.00$

VENTES TOTALES 1982945».OOS 
PROCHAIN GROS LOT 88 11 12
(APPROXIMATIFt2200000.00S

Les modeiltet d encaissement des Mllets qegnents paraissent au verso des Mllets En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette demiere a prtorlte

par DAMIEN GAGNON 
Lf SOLEIL

C’es-t donc au nom de la santé, 
d’une qualité de xie familiale à 
presever, que la présidente du 
Conseil des affaires sociales, Mme 
Madeleine Blanchet, a decide d'in- 
lerxenir auprès du premier minis­
tre, M. Robert Boura.ssa. pour lui 
demander de protéger le 
dimanche.

Mme Blanchet suggère plutôt 
au premier ministre d évaluer la 
possibilité d’etendre les heures 
d’affaires à un autre moment de la 
semaine. Mais surtout, dit-elle, ja­
mais le dimanche

Si le Conseil des Affaires so­
ciales a decide de joindre les

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Evierieur; numéro sans frais 
1-800-463-2362

Hêures d'affaires Lundi au vendredi 7h a i Th» 
Samedi et dimanche 8h a 12h

rangs des opposants à l'ouxenure 
des magasins le dimanche, c'est 
parce qu’il croit sincèrement 
qu une siKiete où le travail enxa- 
hit chaque moment de la vie offre 
une plus grande pnse aux mala­
dies de civilisations amenées par 
le stress, les depressions, le burn 
out et certains types de cancel

•Nelon le conseil, qu il subsiste 
une joumee. a chaque .semaine, 
jxmr échapper a Thoraire inlor- 
matise ou roboti.se doit etre perçu 
comme une victoire. « l'être hu­
main contemporain force d'assu­
rer sa surxie quotidienne dans la 
concurrence du marche du travail, 
a besoin de se recreer par une 
joumee de repos hebdomadaire ».

Il faut voir cette joumee de re­
pos. qui doit être la même pour 
tous, comme un moment privilé­
gié. a chaque semaine, reserve 
aux rapports affectifs entre 
homme.s. femmes, enfants et aux 
visites aux grands-parents Un 
rt'mpart contre l'i.solement et un 
faileur d'harmonie sociale, con­
clut Mme Blanchet

EST-CE POSSIBLE?
de DINER A VOLONTE pour 6.95 S. pers. 
(4.95 $,enfant) et de SOUPER A 
VOLONTE pour 9.95 S pers. (6.95 $' 
enfant) avec toutes sortes de mets 
orientaux et européens?

OUI!
BUFFET INTERNATIONAL.

24 côte de la Fabrique a Quebec au 
Passage de l Empire. face a i Hôtel de Ville

Un buffet qui change tous les jours.
7 jours par semaine.
Pour vos partys des Fêtes et de bureau 
Faites-nous confiance'

>» - __ ^ .y-»

Reservations 692-1618

LA NOUVEAUTE DE L’HIVER
Facile à monter et a ranger. .Son 
succès fera "boule de neige '

SUPER 
PROMOTION 

DE LANCEMENT

$
11 *20

Payez et emportez 
Prix reg.; 599S

Aucune piece de bois requise 
pour la structure

OUVERT 
LE 

SAMEDI
683-1958
2800. bout. Hamel 
Quebec, Que. GIP 2J1

INDUSTRIES 
(QUEBEC) 1988 LTEE

r-r. J

ENCASTRE 59$
AMP HALOGENE 

\ 50 W INCLUSE

PLMN 399$
FINI NOIR OU BLANC 
AMP HALOGENE ISaUSE

11 ■ 1il J iii.
J il JJJ ] JJ U ] J^ ij

BLITZ 179$
FINI noir ou blanc
AMP HALOGENE INUUSE

1295, BOUL. CHARE^ OUEST (COIN ST-SACREMENT)
QUEBEC, 687-2271

JJiJiVJLi
CONSEILLER LIVRAISON INSTALLATION

GRATUIT GRATUIT DANS LA
RÉGION MÉTROF^ITAINE

RACCORDEMENT SEULEMENT 
MOYENNANT CERTAINS FRAIS

REPARATION
MOYENNANT 

CERTAINS FRAIS

DE PIECES
MOYENNANT 

CERTAINS FRAIS
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L ne nouvelle commission parlementaire sur le sujet

Déception chez les tenants de 
l’ouverture des commerces le dimanche

mentation et du commerce 
(40.Ü(MJ membres) entendent in­
tensifier leur action afin qu'un 
projet de lot correspondant à leur 
volonté de preserver la joumee du 
dimanche comme jour de repos 
soit présente

.Alatié

BOUCHARD

AMPOULES wauSES CARTES OE CRÉDIT ACCEPTEES SWIONNEMENT (MATUt

»

« Je ne suis pas venu vous 
étonner par mon ignorance

cV«xü\\ .A.NSMLLF — Dans le coin gauche... que je vous disais, 
mercredi, rappelez-vous
« Je SUIS le septième d une famille de 13 enfants E'.i j'ai fait sept 
années d'ecole seulement Mats je ne voudrais pas non plus que 
vous pensiez que je suis venu ici. ce soir, pour vous impressionner 
par mon ignorance »

Silence de mon dans la salle Paul N'achon regarde son audi­
toire dans les yeux II insi.ste sur chaque mol Parle très lente­
ment. lourdement Presque de la lenteur et de la lourdeur de son 
enorme charptmle.

• Je SUIS diplôme de l'universite de la vie J'ai fait le tour du 
monde, pour constater la très grande qualité de vie du Canada. 
Pout lonstaiet que notre paxs a de fomiidables programmes 
sociaux que je ne pense pas nos deux vieux partis traditionnels 
capables de sauvegarder ».

On est a la salle des Chevaliers de Colomb de Cow ansville. La 
Chambre de commerce liK'ale a organise un débat entre les trois 
candidats. .-\ $lt) par lete, sans lunch, sans coktail ni tien, l’assis­
tance est clairsemee.

Kt madame Bertrand, la depulee conserxatnce sortante, doit en 
etre bien contente

Car, elle vient de commettre « l.-X » gaffe. Llle vient de tomber 
dans le panneau E t sûrement qu elle remercie déjà le ciel de ne 
pas l avoir fait devant une plus grosse foule. Ou encore a la 
television. File vient de dire ceci, la bonne grand-maman aux 
cheveux tout blancs, au geste si allier et au verbe si châtier; « Du 
cote du Nouveau Parti démocratique, le candidat fut un très bon 
lutteur, f t il est un monsieur très sympathique. Mais a-t-il la 
preparation suffisante pour aller a la Chambre des Communes? »

la* gros Paul Vachon savait que ces choses-la se disaient. Mais 
il me confiera, le lendemain, en tète-â-tète autour d'un cafe: « Je 
ne pensais pas que Mme Bertrand le dirait, elle aussi. File qui fut 
ma deputee durant quatre ans .. »

C'est à la suite de Gabrielle Bertrand qu'il avait son tour de 
parole. le soir du débat. Il a continue, mine de rien:

'< Ma mère, qui a eleve 13 enfants, u découvert, a 75 ans. qu’elle 
ne pouvait plus marcher Mal de genoux chronique Aux Etats-U­
nis. on I aurait assis (sic) dans une chaise roulante et on aurait dit: 
sorrv'. madame, c est fini Ici. au Canada, on lui a posé deux 
genoux arlilicicis. Fl aujourd'hui, à R3 ans. elle continue de laver 
ses planchers.

«J ai un frère (vous aurez reconnu Mad Dug) qui s est fait 
passer dessus, aux F'.tats, S'il avait ete amencain. il aurait laisse sa 
chemise dans ses huit operations et sa longue hospitalisation. 
Mais, au Canada, nous avons un regime de programmes .sociaux 
qui ont pourvu a tout ça »

« Sauf que ces programmes sociaux ne sont graves nulle part 
dans la pierre »

<■ Comme il n'est grave nulle part dans la pierre que seuls les 
avocats et les gens in.struits peuvent être deputes. Qu'il n'y a pas 
de place au parlement pour les lutteurs et le monde ordinaire...

J OS liras-(lc-Fvr
Quand les Jos Bras-de-Fer jouent de l'emotion. le résultat est 

loin d'ètre toujours evident II risque par exemple d'y avoir un p'tit 
côte pathos-queiaine que les « becebeges » (lire bon chic, bon 
genre) vont tout de suite trouver nono. Style: tiens, la bonne 
grosse brute qui essaie de comprendre! .Mais dans le cas de 
\'achon. a Cowansville par exemple, il se trouve de moins en 
moins de monde pour en ngoler On l’ecoule très poliment, pres­
que respectueusement meme

Parce que Brome-.Missisquoi est un comte de bûcherons, d'a- 
gnculteurs et d'usines un comte de grosses mains galeuses com­
me celles du lutteur Parce que plein de monde aussi .se reconnaît 
autant dans son langage que dans ses mains

Par exemple, quand il du « A Sutton (son village natal), on 
avait un erable tellement gros qu'il fallait se mettre trois, mes 
freres et moi. fiour être capables d en faire le tour avec nos bras. 
Un jour. la \’oine est venue dire a mon pere monsieur Vachon. 
vous devez coup<>r votre arbre, il nous empêche de refaire la 
route. Un arbre de 376 ans. imagine/' Mon pere a dit: on va s’en 
planter d'autres, des erables On s'en est plante d'autres. Ca fait 
quatre, cinq ans qu'ils ne poussent plus

" Si je SUIS candidat neo-democrate, c est pour ne pas avoir 
nous aussi a dire a nos enfants: on va s'en planter des arbres... 
mais ils vont mourir. Il faut immédiatement faire slojiper la mort 
(pluies acides) qui tombe du ciel Ce que les deux vieux partis 
traditionnels ont lais.se faire durant 120 ans Au diable le 
libre-echange' »

L environnement est le theme numéro un de l ex-lutfeur II 
tape sans arret sur le même clou, depuis le déclenchement des 
elections

Ft il tapait même avant

Parce que lui est en campagne électorale depuis beaucoup plus 
longtemps que ça II s est mis au boulot au mois d août F.t fait du 
porte-a-porte depuis ce temps

Paul Vachon a 51 ans. Il a quitte le nng en H6 seulement, si on 
ne le voyait pas. c est qu’il luttait a l'etranger C’est lui qui a choisi 
la politique Ft c'est lui aussi qui a choisi ie N'PD <• C’est la que je 
retrouvais le mieux mes idees. dit-il. Je me serais présente rhino, 
plutôt que conservateur ou liberal »

Et cette photo (cf chronique de mercredi) ou il tire au poignet 
avec son « cheuf » Broadbent’

« Quand il m'a demande ça, lors d une conference de presse, a 
Montreal, il y a déjà un b/m bout de temps, j'ai cru que c’était une 
joke Car moi le premier, je veux en sortir de la lutte Mais j’ai vu 
qu il était seneux Alors j’ai dit o.k D'autant plus que dans mon 
comté, les gens n ont pas de misere du tout a vivre avec cette 
image du lutteur politicien »

Qui fera encore campagne en 1992. c est decide

Mesdames et messieurs: six pieds deux pouces. 260 livres, Paul 
Vachon. candidat .N'PD de Brome-Missi.squoi!

Mais a voir la •• big business » garrochcr ses piastres dans la 
bataille du libre-echangc. il n'est pas sûr que la aussi, le combat 
ne soif pas arrange
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Les craintes persistent au sujet de la privatisation

Lavoie-Roux priée de dévoiler au 
plus tôt sa politique de santé

/

L opposition péquiste et les 96,000 syndiqués québécois du 
secteur social ont réclamé tour à tour, hier, que la ministre Thérèse 
Lavoie-Roux rende pubUque dans les meilleurs délais une 
politique de santé.

Mn.e Jeanne Blackburn, porte-paro­
le de l Opposition concernant les 
questions de santé et de services 
sociaux.

Mme Catherine Loumède. prési­
dente de la Fédérahon des affaires 
sociales (FAS).

par NORMAN DELISL£ 
de ü Presse canadierne

En matinée à l'Assemblée natio­
nale, la porte-parole de l’Opposi­
tion dans les questions de santé et 
de services sociaux, la deputee de 
Chicoutimi Jeanne Blackburn, a 
accuse le gouvernement de « me­
nacer par des pnvatisations la gra­
tuite et l'universalité de l’actuel 
régime de santé au Québec ».

Plus tard, en conférence de 
presse. Catherine Loumède, la 
présidente de la Fédération des af­

Démission du juge Jean Beetz, 
de la Cour suprême du Canada
OTT.\\V,\ (Pf ) — Le ministère de la .lustier* a annoncé, hier, 
la (lémis.sion pour cause de maladie du juge Beetz, de la
Cour suprême du Canada.

Le juge Jean Beetz

C’est le deuxième juge cette an­
née. après le juge Willard Estey 
le printemps dernier, à prendre 
sa retraite du plus haut tribunal 
du pays.

En vertu des règlements, un 
juge peut continuer à participer 
à la maison à la redaction de 
jugements dont il a entendu la 
cause, jusqu'à six mois après la 
date de sa retraite.

C'est donc dire que le juge­
ment de la Cour suprême du Ca­
nada sur la langue d’affichage 
au Quebec devra être rendu 
avant le 10 mai 1989, si le nom 
du juge Beets doit y figurer.

M. Beetz. qui est âge de 61 
ans, ne s’est pas présente en

cour depuis le debut de la ses­
sion d’automne, le 29 septem­
bre. On a fait état de rumeur 
voulant qu’il ait été opéré pour 
un cancer du côlon.

Un porte-parole du tribunal a 
précisé que la vie de M. Beetz 
n’était pas menacée et qu’il pou­
vait rédiger des jugements à la 
maison.
Pierre Trudeau

Né à Montreal, M. Beetz a été 
nommé à la cour d’appel du 
Québec en 1973 et à la Cour su­
prême du Canada un an plus 
tard.

Boursier Rhodes, il avait été 
doyen de la faculté de droit de 
rUniversite de Montréal, de 
1968 à 1970.

Au cours des années 60. il 
avait agi comme conseiller du 
premier ministre Pierre Tru­
deau dans les affaires 
constitutionnelles.

faires sociales (FAS) qui regroupe 
96,000 syndiques CSN du secteur 
de la santé, a annoncé que les syn­
dicats allaient « faire obstacle lors 
de la renégociation des conven­
tions collectives aux différentes 
formes de privatisation qui sont à 
l’étude au ministère».

Pour la ministre de la Santé et 
des Services sociaux Thérèse La­
voie-Roux, le gouvernement fera 
connaître « d’ici peu » sa politique 
de santé. « 11 n’est pas question de 
privatiser les services de santé », 
et ceux qui font croire le contraire 
« entretiennent la peur du public 
et créent des craintes dans la po­
pulation », a dit la ministre.

Dans une interpellation à l’As- 
semblee nationale, la députée de 
Chicoutimi a accusé la ministre 
Lavoie-Roux d’avoir « mis le rap­
port Rochon sur une tablette », en 
dépit des energies et des $6 mil­
lions consacres dans cette com­
mission d’enquête.

Mme Blackburn a aussi soute­
nu que l’absence d’une politique 
globale de la santé au gouverne­
ment du Quebec engendrait un 
problème aigu de santé dans les 
zones défavorisées du Québec, 
notamment par un taux anormale­
ment élevé de naissances de 
bébés prématurés.

I.a députée a exigé le maintien 
des principes qui fondent le sys­
tème actuel des soins de santé au 
Québec, soit la gratuité, l’accessi- 
bilite et l’universalité.

Mme Blackburn a reproche au 
gouvernement d’avoir « érigé la 
privatisation comme une religion 
et amorcé le desengagement de 
l’État ». Aussi, somme-t-elle le 
gouvernement « d’indiquer claire­
ment à quelle enseigne il loge ». 
Clair et net

Pour Catherine Loumède de la 
FAS. le 32e congrès de sa centrale 
syndicale transmet « un message

clair» à la ministre de la Santé.
« C’est un refus clair et net aux 

velléités de privatisation du gou­
vernement que la FAS adresse à la 
ministre Lavoie-Roux ». a dit Mme 
Loumède en annonçant la crea­
tion d’un comité spécial de syndi­
qués sur la pnvatisation.

La centrale syndicale a égale­
ment decide d’appuyer l’Associa­
tion québécoise de défense des 
droits des retraités, un organisme 
qui lutte pour te maintien de la 
gratuité des services de santé aux 
personnes âgees.

La FAS et l’association s’unis­
sent pour empêcher le gouverne­
ment d’instaurer des frais ou un 
ticket modérateur dans les ser­
vices de soins à domicile.

Quant à la ministre Lavoie-

Roux, elle a profité de l’interpella­
tion à l’Assemblée nationale pour 
tracer un bilan des actions me­
nées par son ministère depuis 
trois ans. notamment pour lutter 
contre l’engorgement des salles 
d’urgence des hôpitaux, en ma­
tière de lutte contre l’alcoolisme et 
la toxicomanie et pour l’améliora­
tion des effectifs médicaux dans 
les regions.

La ministre a assuré qu’une po­
litique de la santé sera bientôt an­
noncée, mais elle n’a pas précisé 
quand.

Par ailleurs, les Organismes de 
soins intégrés de santé (OSIS) que 
le gouvernement met sur pied 
dans certains CLSC sur une base 
expérimentale « ne constituent en 
rien des privatisations », a soute­
nu Mme Lavoie-Roux.

Wardair et Nationair 
peuvent maintenant 
atterrir au Venezuela
MO\TRE/\L (D’après PC) — Les vacanciers qui comptaient 
s’envoler aqjourd’hui vers le Venezuela avec les avions de Wardair 
et Nationair peuvent faire leurs valises en paix. Les derniers 
détails ont été réglés, hier, et tous les départs s’effectueront 
comme prévu.

Les compagnies aériennes War­
dair et Nationair, qui s’étaient 
vues refuser la permission d’atter­
rir au V'enezuela, vendredi der­
nier, ont depéche des représen­
tants à Caracas cette semaine 
pour accélérer les pourparlers et 
s’assurer qu’aucun problème ne 
survienne à la dernière minute. 
Même si elles estiment toutes les 
deux qu’elles étaient en règle de­
puis le début (les autorités véné­
zuéliennes leur reprochent de ne 
pas avoir présenté leurs plans de 
vol et leur horaire d’hiver dans les 
délais prévois), elles n’ont pas pris 
de risques.

« On a jugé que ce serait plus 
facile de résoudre le problème si 
on envoyait quelqu’un là-bas, a 
expliqué hier Johanne Comte, gé­
rante des affaires gouvernemen­
tales chez Nationair. De cette fa­
çon, on évite des délais imprévus 
On a eu la confirmation ce matin 
(hier), que tout est rentré dans 
l’ordre. On ne sait toutefois pas 
pourquoi notre demande a été re­
fusée. »

Un avion de Nationair quittera 
donc Mirabel ce matin, à 10 h 10, 
à destination du Venezuela. L’a­
vion de Wardair décollera quant à 
lui à 23 h. ce soir.
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Afin d^obtenir la parité salariale avec les infirmières

Les techniciens de la santé 
intensifieront les moyens de pression
Les 5,500 techniciens de la 
santé représentés par la CEQ 
intensifieront leurs moyens 
de pression et déclencheront 
peut-être même une 
troisième grève illégale la 
semaine prochaine, si le 
gouvernement refuse encore de 
leur accorder la parité 
salariale avec les infirmières.

par BRIGtTTE BRETON 
LE SOLEIL

Les membres de l’Association pro­
fessionnelle des technologistes 
médicaux du Québec (APTMQ- 
CEQ) et l’Association profession­
nelle des inhalothérapeutes du 
Québec (APIQ-CEQ) se sont pro­
noncés en septembre dans une 
proportion de 70 pour 100 en fa­
veur de la grève.

Dès lundi, les techniciens de la 
santé comptent intensifier « à l’in­
terne » leurs moyens de pression, 
afin de ralentir le service et d’en­
combrer le réseau de la santé sans 
toutefois nuire aux bénéficiaires. 
Les salariés dresseront des pi­
quets de grève durant leurs 
pauses, distribueront des tracts et 
colleront des macarons sur les 
dossiers des patients. Hier, les 
techniciens ont manifesté devant 
le parlement et devant les établis­
sements de santé.

En conférence de presse, les di­
rigeants syndicaux Francine 
Wolfe et Michel Talbot ont dit es­
pérer que le gouvernement n’at­
tendra pas qu’une troisième grève 
illégale soit déclenchée pour ren­
dre justice aux techniciens de la 
santé. Depuis 1987, un écart sala­
rial de 3 pour 100 (environ $525 
par année) sépare le personnel in­
firmier du personnel technique, 
même si ce dernier soutient faire 
un travail équivalent. « C’est plus 
une question de justice et d’équité 
qu’une question d’argent », admet 
le président de l’APIQ.

Johnson attend une preuve
Hier, le président du Conseil du 

Trésor, M. Daniel Johnson, a affir­
mé au SOLEIL qu’il était prêt à 
revoir de nouveau le dossier des 
techniciens de la santé. Selon le 
président, une étude de l’Institut 
de recherche et d’information sur 
la rémunération et des recherches 
menées par les syndicats n’ont ce­
pendant pu, jusqu’à maintenant, 
justifier une correction salariale.

M. Johnson s’est engage à ren­
contrer les représentants des tech­
niciens la semaine prochaine, et à 
voir s’ils ont des éléments nou­
veaux et concluants à ajouter à 
leur dossier. Le président croit ce-

CUISINE VIETNAMIENNE, 
CAMBODGIENNE ET 

THAÏLANDAISE
Pour vos "porlYS" de bureau 

et desféfes...
Une cuisine some, notureiie et raffinée 

avec nos 2 tabies d’hôte:
6^^* le midi

14*"^esoi,

AUSSI, SERVICE DE TRAITEUR

Apportez votre vin 
50, côte de la Fabrique

692-4286
Ouvert 7 jours

loretteville
APPEL D’OFFRES

ASSURANCES DE DOMtNAGES 
La Ville de Loretteville demande des 
boumissions pour le renouvellement de 
son portefeuille d'assurances de dom- 
ma{^
1«8 conditions du présent appel d'of­
fres sont contenues dans le cahier des 
charges qui est disponible au bureau 
du grefTler à l'Hôtel de Ville. 305. rue 
Racine. Loretteville. k compter de 15 b 
Is 11 novembre 1BB8.
Sont admis à soumissionner, les cour­
tiers d'assurances agents d'assurances 
et compagnies d'assurances dûment 
.autorises à faire affaires au Québec 
Un versement de 50t est requis pour 
obtenir un exemplaire du cahier des 
charges Ce montant n'est pas rem­
boursable
Les soumissions doivent être depoeees 
avant 15 h le 5 décembre 1988 au bu­
reau du gremer Toutes les soumis­
sions seront ouvertes publiquement le 
même jour à 15 h au memeendroit 
La Ville de Loretteville ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions déposées 
Pierre Oameau. 
grenier

V » fT 5
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Les techniciens de la santé ont manifesté hier devant ie pariement et certains étabiissements hospitaiiers pour faire 
connaître ieur détermination à obtenir ia parité saiariaie avec les infirmières

pendant que les techniciens de la 
santé ne devraient pas seulement 
se comparer aux infirmières, mais 
bien à l’ensemble du personnel 
technique du secteur public. Il 
préconise la formation d'un co­
mité paritaire pour faire une éva­
luation rigoureuse des emplois.

Le président du Conseil du Tré­
sor rappelle également que le gou­
vernement avait accepté de haus­
ser davantage le salaire des 
infirmières parce qu’il constatait 
un phénomène de rétention de la 
main-d’oeuvre infirmière. « Ce qui 
n’est pas le cas chez les techni­
ciens de la santé », mentionne-t-il.

Soulignons que les 3,500 tech­
niciens en diététique, en radio­
logie, en réadaptation physique et 
en assistance sociale, représentés 
par la Centrale des professionnels 
de la santé, ont décidé , en sep­
tembre, de reporter le dossier de 
la parité salariale à la négociation 
du renouvellement de leur con­
vention collective qui vient à 
échéance le 31 décembre pro­
chain. En juin, ils avaient dé­
clenché la grève avec les techni­
ciens de la santé de la CEQ.

Un colloque sur l’efficacité 
des organismes bénévoles
Près d’une centaine d’adminLstratours de quelque 10 organismes 
membres du Centre d’action bénévole do Québec (C.\BQ) ont pris 
part au 5e colloque, tenu hier à l’école secondaire Roc- 
Amadour. « Une boruie occasion do traiter des principes 
fondamentaux pouvant permettre aux organismes bénévoles 
d’améliorer leur efficacité », résumait le président du comité Albini 
Girouard.

par FRANÇOIS ROY 
LE SOLEIL

Avant de passer en ateliers pour 
élaborer sur le theme « Comment 
assurer une bonne gestion partici­
pative », les membres avaient d’a­
bord entendu les propos de trois 
conférencières impliquées dans le 
milieu communautaire.

À titre de présidente du CABQ, 
Mme Réjeanne Lamothe souli­
gnait qu’en parlant de gestion par­
ticipative. le défi restait toujours 
dans le camp des bénévoles et il 
fallait s'assurer que les bénévoles 
demeurent les maîtres d’oeuvTe

de l’organisme. «Au CABQ, on 
dénombre une soixantaine de bé­
névoles et trois travailleurs rému­
nérés. Et à partir de certaines 
constatations, on en est arrivé 
suite à une réflexion collective 
avec organismes et bénévoles, à 
distinguer 10 grands principes de 
gestion de l’organisation 
bénévole ».

Ces principes ont donc été col­
ligés dans un petit guide intitulé 
« Pour une gestion efficace des or­
ganismes bénévoles», qu’on lan­
çait officiellement et qui a été re­
mis à chaque participant II est 
disponible pour ceux qui en feront 
la demande.
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Des débarboiiillettes pour 
tous les saints

>«' mardi 1er novembre, jour de la Toussaint, madame Moni­
que Gagnon-Tremblay, ministre deleguee a la Condition femi­
nine, recevait, vers 13 h 30, à son cabinet, un « stock » de 1,500 à 
2,000 debarbouillettes en paquets de cinq Ça fait beaucoup de 
petites serviettes.

C’était un cadeau du Regroupement provincial des agences de 
services de garde en milieu familial du Quebec Une strategie 
pour modifier la loi 77 sur les services de garde afin de porter à 
cinq le nombre d'enfants que peuvent accueillir les responsables. 
Le ratio actuel est d'un adulte pour quatre enfants.

Deux mille serviettes dans un cabinet de ministre, c’est plutôt 
encombrant. Les fonctionnaires peuvent toujours s’en laver les 
mains et c'est sans doute la raison pour laquelle, quatre jours plus 
tard, le vendredi 4 novembre, l’organisme en question envoya 
quelqu’un quérir les débarbouillettes dans le bureau de la minis­
tre. Elles seront plus utiles chez les responsables de familles de 
garde pour « débarbouiller » les enfants que pour permettre aux 
fonctionnaires de s’en laver les mains.
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Ije curling des Transports

Récemment se tenait, au Club de curling Jacques-Cartier, l’ou­
verture officielle de la ligue de curling du Club social Transports 
Quebec.

Cette ligue est composée de 24 équipes qui s’affrontent tous les 
lundis soir durant les 25 semaines de l’hiver.

Outre le mini.stère des Transports et la Régie de l’assurance 
automobile du Québec, onze autres organismes gouvernemen­
taux sont représentés.

Les personnes qui seraient intéressées à donner leur nom 
comme substitut peuvent le faire en téléphonant à Normand 
Bilodeau, 643-6058.

Sur la photographie qui accompagne ce texte, prise lors de la 
soirée d’ouverture, André Drolet, représentant de la brasserie 
O’Keefe, lance la première pierre aux responsables de la ligue; 
Georges Ferland à gauche et, à droite. Normand Bilodeau et 
Paul Gagne

Duplé—^7.'

Nicole Duplé, candidate libérale dans le comté de Louis-Hé­
bert, est la même personne qui a présidé le groupe de travail sur 
le contrôle des établissements à caractère érotique à Québec. 
Mais Mme Duplé a d’autres compétences, elle est avant tout 
professeur titulaire à la faculté de droit de l’université l,aval et 
spécialiste reconnue en droit constitutionnel. Puisqu’elle .se pré­
sente, dans Louis-Hébert, contre Mme Duple.ssis, j’aurais un bon 
slogan électoral a lui suggérer pour ses affiches ; Duplé—Si!

Philippe Bédard au Campanile

Le peintre Philippe Bédard, ce fonctionnaire a la retraite qui fut 
adjoint au sous-ministre de l’Éducation, expose présentement ses 
toiles au .3,700, rue du Campanile, à Sainte-Foy. Son exposition, 
ayant pour thème : « Au fil des .saisons ». met surtout en valeur les 
tempêtes de l’hiver. Elle .se termine dimanche soir.

Régie des télécommunications

Depuis le 9 novembre, la Régie des télécommunications du 
Quebec a .succédé a la Regie des services publics du Quebec l,e 
président de ce nouvel organisme. André Dufour fui, de 1977 a 
1987, vice-recteur exécutif de l’université Laval. Il vient de com­
pléter un stage au Conseil de l’Europe, à Strasbourg. La durée du 
mandat de M. Dufour est de trois ans.

l^s visas pour la France

Quelques lecteurs m’ont téléphoné, cette semaine, pour me 
dire combien ils trouvaient inadmissible que la France ose exiger 
un visa des Québécois qui veulent visiter le pays de leurs ancêtres. 
Il n en faut pas pour aller en Angleterre, ni ailleurs en Europe. Ni 
dans la majorité des pays civilisés du monde. C’est plus facile 
d obtenir un visa pour la Chine communiste qu’un visa pour la 
France.

Je partage leur point de vue. Sauf que cette politique releve des 
fonctionnaires français qui ne lisent pas cette chronique. A moins 
que les membres du consultât français a Québec fa.ssent partie de 
mes lecteurs et lectrices...

Appelez-moi!

Si vous voulez que LE SOLEIL fasse écho a ce qui se passe 
dans la fonction publique provinciale ET fédérale, faites-le moi 
savoir, en me téléphonant, à la tribune de la presse, a 644-4015.
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Broadbenten visite à Lévis et à Toronto

■J'i
L’émotive question linguistique domine
LEMS — LVinotivo Ot [)k‘üét‘liut'stlctn Imiriiwtiniin nu n.    LEMS — LVinotivo ot pioyét- questutn linj^uLstiquo a dctmiiit'. 
hier, lajourno*' du chef niSkdenuK rate. M. Ed Broadlknt, de Levus 
à Toroiiit».

f ■ K

Ed Broadbent est venu épauler 
Jean-Paul Harney qu'il voit, en bon 
chef optimiste, comme victorieux le 
21 novembre dans la circonscription 
de Levis.

par ROGER BELLEFEUILlE 
LB soleil 4vfc saoAoefvr

Ce sont surtout les représentants 
J des médias anglophones qui l'ont 
^ tenu sur la sellette, ils ont vame- 
I ment tente de lui coincer le doigt 
I entre l'ecorce et l’arbre en preten* 
* dant qu’il tenait deux discours sur 
4 la protection des droits linguisti- 

I ^ ques, selon qu’il s’agit du Quebec 
” ou d’une autre province.

Cet émoi a commencé quand 
M Broadbent. au terme d’une mi­
ni-croisière sur la goélette Saint- 
André. en face de Levis, a exprime 
sa conviction intime que la survie

de la communauté anglophone du 
Quebec n’etait aucunement me­
nacée. Qu’il s’agissait en sommme 
d’une ** forte » collectivite.

Fuis, veritable cheveu sur la 
soupie. M. Broadbent. toujours en 
réponse à une question, refusait 
de dire s’il croyait ou non que la 
loi 101 sur la langue française au 
Quebec était encore 
« necessaire »

M. Broadbent avait eu beau ex­
pliquer qu’il s’agissait d’une légis­
lation strictement québécoise dont 
le sort relevait exclusivement des 
citoyens et citoyennes de cette 
province Que lui-méme n’etait 
pas un Québécois, ni francopho­

ne. ni anglophone, mais quel- 
qu un de l’exteneur de cette 
province

Cela lui a valu cette remarque 
cinglante « Si vous n’étes pas 
Québécois, êtes vous au moins un 
Canadien ». remarque que M 
Broadbent n’a pas daigne relever

L n sol suffisamment mouvant 
pour que la cohorte journaliste qui 
l’accompagne l’attende de pied 
ferme à sa descente d’avion a 
loronto

Ft de lui rappeler sa dénoncia­
tion de la loi adoptee par le gou­
vernement conservateur du pre­
mier ministre Grant Devine en 
Saskatchewan, mesure qui retirait 
au français sont statut de 
deuxieme langue officielle

l-e leader neo-democrate a fait 
valoir qu il avait alors ete inter­

roge sur une législation déjà adop­
tee. tout comme il avau commente 
fHisitivement les objectifs de la loi 
Ihl une fois entérinée par l .Vs- 
semblee nationale

Toutefois, a-t-il ajoute, il n ap­
partient pas à un chef de parti de 
dire aux Québécois, comme dans 
le cas de toute autre province, 
quel sort reserver .i une loi prov in- 
ciale en v igueur. Comme c est le 
cas pour la loi lül. a-t-il dit.

En plus de venir epauler M. 
Mamey qu il voit, en bon chef op- 
limi.ste, comme victorieux le 21 
novembre dans la circonscription 
de Levis, le leader du NFD en a 
profite aussi pour annoncer de 
nouveaux volets de la politique de 
son pani en matière de protection 
de l'environnement, dont des cre­
dits additionnels de S20 millions

par annee pour la construction de 
nouveaux reseaux dégoût et de 
traitement des eaux usees

1 es grandes lignes du prvvgram- 
me neo-democrate a ce chapitre 
avaient ete annoncées au debut de 
la campagne à N’ancouver.

I nfm, les visites du chef neo- 
denuKTate a .shawinigan et au 
C ap-de-laMadeleine, qui devaient 
suivre celle de Levis, hier, ont du 
etre contremandees en raison de 
conditions météorologiques défa­
vorables. Avec un possibilité de 
pluie verglaçante et l’absence 
d installations de degivTage des 
appareils a l’aéroport de Trois-Ri­
vières, le DC-îf de la tournée neo- 
democrate est rentrée directe­
ment à Toronto où M Broadbent 
passera les trois prochaines 
joumees
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Dans Charlevoix et Manicouagan, un 
pouls difficile à tâter pour les libéraux

Quebec, Le Soleil, vendredi 11 novembre 1988

/.A ^tH.t:iL (irmini aujouni'hui »a »tne dt portrailn dut circonHcriplnmit. 
iiiir la prtstnlahon dt- nlui di ( harltrmx tl Mamcuuagan. Ihmatn, writ 
liuhlii un I asif snndagi- sur l’humtur dis thcttum a une dizaine de jttur» du 
trrulin gtntral du 2! noi tmhn

A l oi ( iLMon (l(‘ l'um' de sc.s 
t X()i (liliods dans la fort«'r<‘SM‘ 
t)l('ii»“ de Mait'-Conicau, le 
randidat liIxTal Martin Cauchon 
s en est aile fil fin de journée 
fraiiper à la porte d'une maison 
de personnes âj'ées. « ("<>st 
termé! lui aurait fermement 
si^fnifie une \eneralile dame 
« Il reconduisant.

,;,ir MARC ST PILHHt
; r souiL

( eltc anecdote, qui en ce temps 
de campagne electorate circule 
dans Charlevoix, en dit long sur 
l etat de mobilisation du pays de 
IJrian Mulroney.

Selon les termes de l’anecdote, 
pas chanceux pour un cent, M 
Cauchon venait de tomber sur la 
mere de Pierre Rocque, ami d’en­
fance de Brian Mulroney et prési­
dent des conservateurs de 
Charlevoix.

« A Baie-Comeau, le pouls est 
un peu difficile à tâter. On com­
prend bien que c’est le chateau- 
tort de M Mulroney. On est 
quand même —relativement- 
bien reçu », a note une organisa­
trice liberale, Luce As.selin

De fait, c’est en rangs serres 
que les gens de Baie-Comeau .sont 
montes aux remparts pour dé­
fendre le fief du concitoyen Mul­
roney et du même coup ses 
themes de développement econo­
mique, d'emplois pour les jeunes, 
de bienfaits du libre-echange, 
d'environnement, de fierte. « .Seu­

lement dans .Marquette (le vieux 
Baie-Comeau), nous avons .352 
benevoles enregistres », a note 
Gerard Guy, directeur de la cam­
pagne de M .Mulroney Dans tout 
Charlevoix, le nombre des béné­
voles depa.sse largement le millier.

Ces bénévoles ont reçu une 
douche d'eau froide au matin du 7 
novembre Le sondage Gallup 
donnait l’avance aux liberaux au 
Canada

De source conservatrice, les 
troupes bleues se sont vite 
ébrouées. « On s’est parlé des ef­
fets de la campagne de peur des 
liberaux et des néo-démocrates 
pendant quinze minutes au cafe 
On le voit terriblement bien quand 
on rencontre les gens. Apres, on 
est retourné à notre travail. Notre 
tâche, c’est de faire élire M. Mul­
roney », dira M, Guy.

L’infanterie de M. Mulroney 
n’est pas seule. Depuis le début de 
la campagne, une demi-douzaine 
de ministres ont roulé le canon de 
haut en bas de la circonscription.

Très brave, Martin Cauchon 
n’a eu cure de ce front. Pas plus 
qu’il ne s’est morfondu de son lap­
sus de début de campagne comme 
quoi il était sans réserve der­
rière... Brian Mulroney. Au mo­
ment où le Gallup a donné l’avan­
ce a John Turner, il s’est vite 
empresse de claironner que Char­
levoix n'a que faire d'un chef de 
l'Opposition. « Un comte de chef 
de l’Üppo.sition, c'est neglige en 
diable», dira-t-il au .SOLKIL en 
appui a .ses themes de développe­
ment economique et d'emplois

' pour les jeunes. Le tout sur fond 
de catastrophe libre-echangiste.

A son avis, apres des debuts 
difficiles, le vent souffle mainte­
nant de son bord. Par-dela sa 
campagne de terrain, M Cauchon 
est même dispose a jouer son va- 
tout dans des assemblées publi­
ques. « C’est dynamique, estime- 
t-il du momentum de la 
campagne. Je continue de travail­
ler d’arrache-pied. »

Le candidat neo-democrate, 
Kenneth Choquette, ne participe 
pas réellement a l’empoignade. 
Sans appuis, sans argent, avec un 
discours police, il joue la carte, 
philosophique dans les circons­
tances, de l’integnte de l'homme 
politique
L’heritier

Le portrait electoral de la cir­
conscription voisine de Manicoua- 
gan ressemble beaucoup à celui 
du comte de Brian Mulroney.

Les conservateurs y ont un can­
didat solide, heritier du premier 
ministre, le septilien Charles-A. 
langlois qui compte sur une ar­
mée de 400 benevoles de toutes 
tendances, notamment des libe­
raux d’avant 1984 et des 
pequistes.

Le candidat liberal est le jeune 
homme d’affaires Sylvain Car­
neau, qui en est à ses premières 
armes en politique. Sa troupe est 
constituée des seuls liberaux, purs 
et durs, ayant résisté à la predica­
tion de 1984 du messie bleu.

Une variante toutefois par rap­
port a Charlevoix, Le neo-démo- 
crate est un coriace. Carol Guay, 
négociateur syndical, n’a pais 
grands moyens financiers mais il 
a les leaders des Métallos de son 
bord.

« Je les fatigue », affirme d’em- 
blee M. Guay, faisant reference â 
ses adversaires conservateur et li­
beral. Dans cette campagne, le

NNB90T
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permanent syndical n a, par ex­
emple, pas hesite à sortir des 
squelettes des placards des deux 
autres Notamment, dit-il, a en 
comparant les paroles des conser­
vateurs et des liberaux à leurs 
agissements reels ». C’est surtout 
un mes.sage social-démocrate qu’il 
a diffuse. « Je suis, dit-il, le candi­
dat des gens ordinaires. »

L’un des points d’appui du dis­
cours de Sylvain Gameau est la 
cassette systématiquement diffu­
sée par les libéraux de l’Est du 
Quebec: « Rien n’a été fait » dit-il 
des quatre ans conservateurs. Il 
offre en contrepartie « un bon re­
présentant des gens d’ici » et une 
panoplie de mesures de dévelop­
pement économique.

Dans le dernier sprint, Sylvain 
Garneau entend enfin contiuer a 
faire cliqueter les osselets du 
libre-echange.

En face, le calme et tranquille 
Charles Langlois a un haussement 
d’épaule quant à l’argumentation 
de ses adversaires portant sur le 
libre-échange. « C’est simplement 
un mancjue d’information de leur 
part », dit-il.

Dans sa campagne de terrain, 
M. Langlois souligne par ailleurs 
qu’il ne sera pas que le député de 
l'axe Sept-îles-Port-Cartier. Il rap­
pelle en conséquence aux élec­
teurs qu’il a siégé sur le comité 
Action-Transport, une entité cons­
tituée par M. Mulroney au lende­
main de son élection. « Les tra­
vaux d’Action-Transport ont 
débouché sur le prolongement de 
la route 138 vers Natashquan, l’a­
mélioration des aéroports de la 
Basse-Côte-Nord, la construction 
et la réfection de quais... », obser­
ve M Langlois.

Pas de thèmes de campagne to­
nitruants: développement de l’é­
conomie régionale, de la pèche 
notamment. Au total, une conti­
nuité donnant la priorité â la créa­
tion d'emplois.

En filigrane de sa campagne, le 
projet d’aluminerie de Sept-lles.
De passage â Baie-Comeau. Ro­
bert de Cotret en personne a ré-

•J
CHARLEVOLX

Comprend notamment : Baie-Saint-Paul, La Malbaie, Cler­
mont. Forestville, Chute-aux-Outardes et Baie-Comeau, popula­
tion : 80,357.

MAMCOUAGAN
Comprend notamment : Port-Cartier, Sept-iles, Fermont, Ha­

vre-Saint-Pierre, la Moyenne et Basse-Côte-Nord, population • 
52,110.

vêle qu’Ottawa avait prévu une 
enveloppe de $75 à $100 millions

pour suréquiper Pointe-Noire en 
vue de ce mega-projet

■ Pour le libre-échange
Une dizaine de président(e)s d’associations étudiantes se 
prononcent pour le libre-échange et dénoncent la campagne de 
peur déclenchée autour de cette question, «Qu’on cesse le 
charriage et la campagne de peur auprès des aînés. 11 faudrait plutôt 
se pencher sur des questions comme les programmes 
d’adaptation », a dit Miguel Barrrieras.
Les étudiants se défendent bien d’avoir une couleur politique. « On 
est ni bleu ni rouge, on est pour le libre-échange. » Pourtant leur 
discours ressemble à celui des conservateurs, et la présence du 
sénateur Arthur Tremblay à la rencontre n’a pas aidé à dissiper 
cette impression. Le sénateur conservateur a expliqué sa présence â 
la rencontre : « Ce n’est pas ma conférence de presse, c’est la leur. 
Ça m’intéressait de connaitre leur position face au libre-échange. » 
Le sénateur se réjouit de voir enfin les jeunes s’exprimer sur la 
place publique.
Pour ces jeunes, l’Accord de libre-échange « c’est une vision 
d’avenir à laquelle trop peu de politiciens nous ont habitués ». Il 
représente pour eux l’outil essentiel qui leur permettra de 
décrocher un emploi... et de payer de leurs impôts les programmes 
sociaux dont les personnes âgées auront besoin. Le « regroupement 
circonstanciel des leaders » étudiants comprend 10 présidents et 
une présidente d’association de diverses facultés de l’universite 
Laval et des cegeps de la region.

Ce soir,
Pier Béiand, 

Martine Chevrier, 
André Gagnon et 
Patrick Norman 

rendent 
hommage à 

leur producteur, 
Gilt^rt Morin!
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Jamais Turner ne nég'oçiera un 
nouvel accord avec les Etats-Unis
'.'.\NCOL’\’ER — Un gouvememont dirigo par M. John Turner ne 
négocierait « sous aucune considération • un nouvel accord 
commercial bilatéral avec les ÉtaLs-Unis pour remplacer ou 
améliorer l'entente Reagan-Mulroney. « Ce n est pas négociable • 
a déclaré M. Turner. Il n’accepterait que des négociations 
multilatérales dans le cadre du GA Tr

.ar MICHEL DAVID 

. f SOLEIL AVEC TURNER

> Je considère que l'entente ac- 
luelle n'est pas une base de négo­
ciation acceptable. Nous allons, 
bien sûr. avoir des discussions 
avec le nouveau president sur les 
irritants et sur l'environnement, 
mais une entente (commerciale) 
bilaterale avec les Etats-Unis, 
non ». a-t-il declare en conference 
de presse, hier.

« Le president Bush devrait re­
connaître le résultat d'une elec­
tion démocratique au Canada. Je 
dirai à .M. Bush: à l'issue d’une 
élection très contestée, le peuple 
canadien a rejete l'entente signee 
par votre predecesseur et le mien.

Maintenant il faut trouver une au­
tre façon de procéder et je sug­
gère de retourner au niveau inter­
national. comme nous l'avons fait 
depuis -15 ans. >•

Le chef liberal a ainsi voulu 
couper coun à toutes les spécula­
tions sur la possibilité qu'une fois 
les elections passées, il pourrait 
modifier quelques virgules et ma­
quiller l'accord Reagan-Mulroney 
en accord Bush-Tumer.

Hier midi, M. Turner s’est ega­
lement efforce de dissiper l'in- 
quietude qui a gagne les milieu.x 
d affaires devant la perpective 
d'un gouvernement oppose au 
traite.

« Nous sommes le plus proche 
voisin et allie des Etats-Unis et

leur plus important partenaire 
commercial. Cela ne changera pas 
lorque Taccord commercial Mul- 
ronev sera rejete », a-t-il declare 
devant les membres du Canadian 
Club de V ancouver

Son discours a ete assez bien 
accueilli par cet auditoire en pnn- 
cipe favorable au libre-cchange 
Ce genre de public ne grimpe ja­
mais sur les tables, mais la quasi­
totalité des 700 personnes pré­
sentes se sont levees et ont 
applaudi longuement M Turner 
Même strategie

Le resserrement dans les inten­
tions de votes révélé par les der­
niers sondages ne provoquera au­
cun changement dans la strategie 
liberale. « Je pense que les Cana­
diens préfèrent une campagne qui 
parle des vrais enjeux Je poursuis 
ma croisade pour le Canada et je 
continuerai à parler du bilan de 
M .Mulroney, de la façon dont il a 
creuse l'écart entre les riches et 
les pauvres », a explique M 
Turner.

Dans une entrevue televisee. il 
a donne sa recette des trois « T >■ 
pour remporter la vnctoire, le 
novembre «Taxes, trade and 
trust » (les taxes de M Mulronev. 
le traite de libre-echange et la cré­
dibilité) Ses adjoints ont ajoute 
un troisième « T » Turner

Le chef liberal ne commente ja­
mais les sondages, mais des que 
les derniers résultats ont com­
mence a circuler, son entourage a 
entrepns de convaincre les jour 
nalistes qu'ils ne reflétaient p.is la 
réalité

Dans Tavion qui amenait la 
tournee liberale a Vancouver, 
mercredi soir, son chef de cabinet, 
Peter Connolly, déclarait a qui 
voulait l'entendre que les .son­
dages internes du Parti liberal 
donnaient des résultats du même 
ordre que le Gallup de la semaine 
demiere, qui plaçait les liberaux 
U points devant les 
conservateurs

^ ' -''v*
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■ Les patrons se 
prononcent

MO\TRF.AL (PC) — Une 
centaine d'entrepreneurs 
ont fait leur sortie publique 
hier à Montreal en faveur 
du libre-echange. dénon­
çant la campagne de peur 
qui l'bscurcit le débat et 
tentant de rassurer les ci- 
tovens a propos du main­
tien des emplois ainsi que 
des programmes sociaux 
• Nous avons la volonté très 
terme de rassurer la pi.>pu- 
lation a propos du maintien 
des emplois, des program­
mes sociaux et de la souve­
raineté du pays », a declare 
le president du Regroupe­
ment québécois pour le li­
bre-echange. Pierre Oucros. 
qui était encadre des presi­
dents de T.AIcan et de Bom­
bardier. David Culver et 
Laurent Beaudoin Parmi 
cette coalition, on recon­
naissait les Paul Desmarais 
Jr. Pierre I ortie, Pierre Pe- 
ladeau. Guy Coulombe, 
Claude Castonguay. .-Vndre 
.Saumier. F'hilip[ie de Gaspe 
Beaubien, Ghislain Dufour. 
Bernard Uindrv. etc.

Maintenant, 
tout le monde 
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// dénonce aussi le manque de courage du chef libéral
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Mulroney s’attaque aux promesses de Turner
I IMMIN.S I (Itit. I — A\fr plu.'- fif \loueur qui* Unaii
Mulronrv a f tilouri'lic hit r If fhfv;i] du coût • f\tra\a^ajit • dfs 
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ft>ii''fi)Uffiffs. If inantjiif df f(jiira;'f df .lolm ’I umiT ft sttu 
mat ( i ptalilf i xcusi-

par PiERRt PAo' NORE-A, 
If iOif/t A/f' 'A/LPOOfy

■ inq ans. 11 il y a entort- 2H au- 
tffs prumt'.sses a venir •

I>evant deux auditoires du nord 
de rOntano. le chef con.servaleur 
a enjoint M Turner de dire immé­
diatement aux Canadiens com­
ment il allait financer ses milliards 
de dollars de promesses l.a corn 
pilation d'une dou/.aine d'entre 
elles signifie, selon le ministre 
conservateur des l-inances, Mi 
chael Wilson, des coûts addition­
nels de $.17 milliards pour les 
contribuables sur une penude de

Toutefois. M Wilson établit 
une subtile distinction entre pro- 
mcs.ses liberales et engagements 
gouvernementaux conservateurs 
Des promes.ses conservatrices, il 
n'y en a tout simplement pas. Les 
engagements quant a eux respec­
tent l objectif de M Wil.son de di­
minuer le deficit national a $20 
milliards d’ici I9<i2-I99.'L Les pro­
messes liberales dépassent, elles, 
les previsions établies et nécessi­
teraient donc coupures de pro­

grammes. hau^se de taxes ou du 
deficit

I es l anadn-ns ont droit de 
■avoir quels programmes devront 
ftre coufjes pour remplir ces pro­
messes. a quant a liu exigé M 
Mulroney, allant jusqu'à suggérer 
que les programmes régionaux, 
voire les programmes sociaux 
pourraient en souffnr Dans cette 
foulee, il a laisse poindre des 
hausses de taxes pour les familles 
et l’augmentation des taux 
d’interèt

tn ce faisant, le premier minis­
tre sortant servait la même méde­
cine que celle que lui avait admi­
nistrée son opposant de 1984. M 
Mulroney avait alors ete décrit 
comme « l'homme de $20 mil­
liards » par John Turner.

A I appui de sa charge d’hier.

M. Mulroney a d ailleurs cite les 
propos utilises a l epoque par le 
chef liberal. « .Nous voulons un 
chef en qui nous pouvons faire 
confiance, un chef qui nous don­
nera les faits qui soient agréables 
a entendre ou non. »

Dans cette election. M lumer 
invoque toutefois l’argument qu'il 
ne serait pas responsable de sa 
part de donner les details avant 
d’avoir vu les livres du 
gouvernement

manque c’est du

Le chef conservateur lui a servi 
la réplique suivante: « Comme an­
cien ministre des Finances, M 
Turner sait très bien que les don­
nées budgétaires du gouverne­
ment sont publiques. Il a toute 
l’information dont il a besoin pour 
dire la vérité aux Canadiens. Tout

ff qui lui 
courage. >•

l e chef conservateur a conclu 
■ e < hapitre en Jugeant, sur la base 
de la logique de .M fumer, qu’il 
était encore plus irresponsable de 
la part de ce dernier d’avoir fait 
autant de promesses sans avoir 
les chiffres pour juger si cela était 
raisonnable ou non de sa part.

M .Mulroney n’a pas ete plus 
tendre en ce qui a trait au traite de 
libre-échange avec les Etats-Unis, 
II poursuit sa campagne en com­
mençant ses discours ces temps-ci 
en faisant référence a « John, the 
npper and Brian the builder », soit 
John qui déchire et Brian qui 
construit. Et il s'applique évidem­
ment a démontrer qu’il est plus 
facile de détruire que de 
construire

(a

Devant deux auditoires du nord de 
I Ontario, le chef conservateur a en­
joint M Turner de dire immédiate­
ment aux Canad ens comment il al­
lait financer ses milliards de dollars 
de promesses
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